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Humblement, 

Au "Cristal Peti t Maître"~r 

A mon Père ... 

A mon Ami Georges Osorio qui eut la gentillesse de 
vérifier toutes mes "données chimiques", et qui m'ac­
compagna souvent dans ce turbulent voyage .. . 

Et à Guy Thieux qui fut l'un des rares, malgré les di f­
fi cul tés, à avoir quelque peu perçu et réhabilité le 
génie de cet être extraordinaire que fut le Grand Frè­
re Pasca l, lors d 'une ce rtaine conférence s ur les . . , .. 
muotrs magnetiques. 



PR :ÉFACE 

Le Docteur Pascall Beverly RANDOLPH 

"Une des grandes figures mystérieuses de l'occul­
tisme du XIXe siècle" écrivait Maria de Nagl owska dans 
sa préface des notes compilées de P.B. Randolph et tra­
duites par elle en 1930, lesquelles devaient être éditées en 
France chez Robert Té lin sous le nom de "Magia Sexualis" 
au cours de l'année 1931 (réédition Mars 1991 aux Éditions 
Dangles). 

Dans son article p~iru dans "La Flèche" n°7 du 15 
Novembre 1931, Maria de Naglowska nous renseignait 
déjà sur "la publicité tapage use, faite l'année passée à 
pareille époque autour d'es fameuses notes secrètes de 
Rando lph, l esquell es, cependant, en Novembre 1930, 
n'avaient même pas été traduites en langage lisible~ et que 
des o bstacles inexpliq ués empêch aient de paraître, à 
chaque tentative, depuis bientôt soixante ans." 

Soixante ans se sont de nouveau écoulés et nous 
pourrions aujourd'hui la assurer sur le fait que les bar­
rages existent encore et q le les détracteurs sont toujours 
aussi virulents à l'encontre du "Grand Frère Pascal" qu'ils 
l'étaient en 1872 lors du "Grand Procès de l'Amour Libre", 
ou en 1931 pour la parutiot 1 des notes de "Magia Sexualis", 
ce qui est somnte toute très bon signe puisque l'attitude et 
la vie de ces détracteurs acf~arnés nous permettent de com­
parer leur malsaine exist !nee à celle de cet Homme, au 
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sens noble du terme, (mais après tout la Lumière qu'il fut 
pourrait-elle se manifester sans les ténèbres qu'ils sont?) 
qui les dérangea et les dérange toujours 120 ans plus 
tard!!! 

Il ne dérange d'ailleurs que les sorciers de basse 
classe qui ne connaissent absolument rien à l'intégralité 
de son œuvre mais qui, surtout, n'ont jamais eu l'occasion 
de l'expérimente r, ce qui est manifes te lorsqu 'on les 
entend en parler. 

Pour donner une toute petite idée de ce que pou­
vaient ou peuvent être ces détracteurs, citons une parution 
~uelq~e peu récente des notes de la H. B. of L. (à laquelle, 
jusqu'a preuve formelle du contraire, P.B. Randolph n'a 
jamais appartenu) où P.B. Randolph est littéralement mas-

, 
sacre en ces termes : 

"La terrible liste de pouvoirs, d'attributs et de 
force.s don_née d.ans les œ uvres de P.B. Randolph, comme 
posstbles a attemdre par J'usage de la force sexuelle est 
un piège terrible. ' 
C,'e.st, l'erreur qui a perdu cet infortuné Randolph mal 
dtnge. ' 

Souve .. nez-vous donc, s i vous tenez à l 'immorta lité de 
votre ~me, ~ue Jes pouvoirs mauvais peuvent ainsi ê tre 
conqUJs, mats que ceux qui en obtiennent de cette faço n 
so~It perdus p~ur toujours. (Voir Manuscrit d'Éros). C'est la 
VOJe la plus sure de la Goëtie de laM · N . . , . agte oue. 
Cratgnez donc de jouer avec les lois infernales qui régis­
sen,t .les royaumes de la nature animale et des ténèbres 
exteneures. 
"Peter Davidson 
(Grand Maître Provincial 
de la Section Orientale 
de Ja H.B. of L.)" 
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Si Peter Davidson avait incontestablement le droit 
d'exprimer sa pensée en c~s termes, nous sommes par 
contre absolument conste:mee lorsque nous découvrons à 
qu __ elques pages d~ là, et diffusées mot pour mot par le 
meme Peter Davtdson e· n 1887, les "Lois des Miroirs 
Magnétiques" écrites p a r P.B. Randolph en 1875 ! et 
repr~ses d'ai Ile ~rs, da,ns "lvlagia Sexualis" (pour répondre 
aux tgnares qm decretent, sans aucune preuve à l'appui 
que Maria de Naglowsk at est l'auteur de "Magia Sexua~ 
lis"!). 

Quant aux critiques émises par de "véritables Amis 
dans un but constructif'' du genre : "Randolph n'est plus 
d'ac.tualité; .: trop ;ïeux ... les choses ont changé .. . ", après 
avou expenmente son entseignement durant de longues 
années et travai ll é s ur l es couleurs individuelJes, les 
mélodies magiques, la volancie, le posisme, avoir traversé 
consciemment le plan élE~ctrique (qui lui n 'a pas vieilli 
semble-t- il !) et rencontré les Entités y gravitant entre 
autre, avoir, suite à de m1ervei lleuses expériences acous­
tiques, rencontré Je "Frèr•~ Marceau" s ur les plans supé­
rieurs et reçu ses précieux ~conse ils ... nous leur répondront 
franchement et tout à fa it Amicalement qu'ils ne sont pas 
à m ênte de juger un e ns ~ ignement qu'ils n'ont pas, ou 
peu t-être trop pe u, expér'imenté, ou pour qui les Portes 
d'Eulis n e se sont pas ouv rtes. 

Nous précisons to l tefois, et très Fraternellement, 
a ux appren ti s so rciers que ces expérimentations sont 
extrêmc111e11t dangereuses, u'une fois, notamment, le plan 
électrique déra ngé, il es t tr p tard pour revenir eu arrière et 
que si l'expérimentateur n'est pas assez fort pour lutter et 
contrôler, il laissera inévitablement son véhicule id-bas. 

Nous n'avons pas clltoisi, dans cette préface, de res­
sasser les informations m~ intes et maintes fois rabâchées 
concernant la vie privée du "Grand Frère Pascal" mais le 
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lecteur intéressé pourra toujours se reporter à notre tra· 
duction du "Grand Procès de l'Amour Libre". 

Quant à "Seership" édité à Toledo, Ohio, en 1875 
par "Randolph and Cotnpagny', cet extrait de la lettre de 
Brigitte reçue début 1991, suite à la lecture de celui-ci, 
nous éclairera bien davantage que tout vain discours : 

"Honneur à Monsieur Randolph, qui nous 
démontre que notre vie trop cartésienne nous a fait 
oublier nos sens cachés. Il nous offre les clefs d'une ville 
appelée Clairvoyance et nous guide, au fil des pages, à 
visiter les monuntents du spiritualisme, les bibliothèques 
de la médiumnité et nous invite objectivem.ent à partager 
ce surnaturel adventice. 
Merci à Monsieur Randolph d'avoir, à travers ses lignes, 
brisé mes chaînes du matérialisme, et d'avoir amené mon 
esprit à la lumière de cette science innée, ignorée et pour­
tant don de Dieu .... " 

Nous ne pouvons que souhaiter, dès à présent, bon 
vorage a~ l,ecteur désireux de soulever quelque peu le 
voile et penetrer les mondes merveilleux situés au-delà du . . . .. 
rnuou et qut saxt? ... à bientôt peut-être ... 

Tan y a 
Fraternité d'Eulis 
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PREMIÈ JRE PARTIE 

LES SE1~S CACHÉS 

LA CLAIRVOYANCE 
OU LA VISION SOMNAMBULIQUE; 

SON ART ET SA CULTURE, 

' , 
AVEC LES REGLES POUR SA REALISATION. 

J'ESPÈRE être pardonné si je fais une autre tentati­
ve pour préserver le sujet concernant la vision somnam­
bulique du charlatanism E? du moment. De nos jours, la 
clairvoyance, qui est une f;ilculté nahuelle inhérente à l'es­
pèce, est considérée comme une sorte d'interdit ou, plus 
rarentent, un prodige, con~ondue avec le tnesmérisme, la 
supercherie, les cercles, etc ... , cependant qu'elle est aussi 
le déguisetnent sous leque l l'escroquerie la plus éhontée a 
été véhiculée sans faire cas de l'autre cadeau de Dieu à 
l'homme civilisé. J'affirn\e énergiquement que 

A ucun voile ue cache à la v œ les sphères ettlisiemtes, 
Hormis ces pauvres coqu de poussière à demi-transpa-
rentes; 
Cepeudant que tout ce qui afveugle la visio11 spirituelle 
Est l 'orgtteil, la haine et la l uxtlre. 
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Et je crois que la clairvoya.nce est un droit que 
chaque être humain acquiert en natssant; qu"e tous n.o us 
1 " ~d s t"" J·our . que les enfants à naJtre ausst, et a posse eron LU , • • 

que même maintenant, aussi frustes que nous pn~sst ons 
l'être, certains d'entre nous - un gran~ pourcentage - peu­
vent la développer jusqu'à une extensiOn des ~~us surpre­
nante. Tout d'abord, comprenez clairement qu Il y a deux 
sources de lumière - solaire, planétaire, et astral e - adap­
tées aux yeux physiques et que, indép~ndamment de cela, 
chaque sphère dans l'espace est protegee par une envelop­
pe éthérique, que cet éther est une vaste mer houleuse de 
lumière magnétique, celle-~i étant le mé~iatet,•~ d ' ~n .s~ns 
caché de la vue, et le mystere, tout de sutte, s edatrctt , le 
baratin des charlatans explose et est mis à nu immédiate­
ment. De cette manière, ce merveilleux pouvoir est rame­
né à la s imple aptitude sensible à se mettre e11 rapport 
avec ce vaste océan de lumière cachée, ce qui peut ê tre 
facilement accompli, ainsi qu'i l sera brièvement démon­
tré. Tout cela nécessite seulement de la patience. 

La clairvoyance est l'art et la faculté de savoir ou 
connaître les faits, les choses et les principes, pa r des 
méthodes totalement distinctes de celles habituellement 
suivies pour l'acquérir. Je déclare l'avoir réduite à un sys­
tème et développé la science à partir de l'hétérogénéité ; 
avoir ajouté une nouvelle pensée, une nouvelle concep­
tion, ouvert de nouveaux champs d'investigation et décou­
vert la loi magnétique centrale, sous-jacente et sous-ten­
dant l'évolution des phénomènes somnambuliques, - je 
fournis, à l'appui de ceci, un bref résumé. 

Nous approchons de la fin des pre1niers instants de 
la civilisation ; nous sommes obligés de dire adieu à beau­
coup de ses modes, dispositions, points de ~ue, opinions, 
pensées et règles et abordons un nouveau cycle de puis­
sance de l'humanité destiné à développer les pouvoirs en 
l'homme, latents aujourd'hui en grande partie mais qui, 
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néanmoins, transformeront radicalement la terre. Ici-bas 
l'homme est le plus grand, l'esprit est la partie la plus éle­
vée de l'homme et la clairvoyance la partie la plus élevée 
de l'esprit .. . La clairvoyance dépend d'une condition par­
ticulière des nerfs et du cerveau. Elle est compatible avec 
la plus robuste santé, encore que, le plus souvent, résul­
tant de déséquilibres nerve ux. La découverte consiste à 
connaître la méth ode exacte commeut, le point précis oit, 
et le moment adéquat qu.and, pour appliquer le courant 
mesmériq ue spécifique à n'importe quelle personne déter­
mi née, afin de produire le coma et la lucidité. Le soin 
apporté par les disciples à l'exécution de ces règles est 
gé néra lement suffisant pour permettre à l'aspirant d'at­
teindre son but. 

En premier lieu, comprenez bien que la peur, le 
doute, les troubles nerveux, les habitudes grossières ou la 
mauvaise intention retarderont la réussite et pourront 
peut-être l'empêcher tout àt fait. 

A ff , • , f f Quand une personne ne peut etre mesmensee 
par l'œil, La tête ou les passes contra ir~s'. le, succès sou~ent 
s 'ensuivra si les vêtements sont hum1dtfies avec de 1 eau 
légèrement vinaigrée, ju ;te au creux de l'est?mac et ~n 
peu au cre ux des re ins. S i un opé rateur agtt,.sa m~tn 
gauche couvre le poin t arrière mouillé, sa matn d~oJte 
devant pendant que le processus du regard fixe conhnue 
comm: avant. LA RAISON : Le cerveau n'es t pas le seul 
s iège du couran t nerveu <; nous pouvons souvent l'at­
teindre et le soumettre pëu et à travers les nerfs, _la,~u~­
stance nerveuse, et les ganglions, situés le long et a ltnte­
rie ur de J.a co lonne vertJibrale. Si ~e.s tra~teurs ou des 
aima nts sont utilisés, ils seront posthonnes exactement 
comme le seraient les ma · ns du "mesmériseur'' et l'expé­
rience se poursuivra. 
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Au début, la clairvoyance, comme n'importe ~uel 
geste, nerveux ou musculaire, J~écess~te un eff~rt parhc~­
lier mais devient vite automatique, tnvolontaue, machi­
nal: FIXEZ VOTRE BUT CONSTAM~ENT EN VOUS, 
VOTRE ÂME ET VOS SENS CACHES CREUSERONT 
D'EUX-MÊMES LES CANAUX ET CONTINUEZ A LES 
FAIRE AVANCER COMME LES WAGONS SUR LES 
RAILS OU LES ROUES DANS LES SILLONS. Soyez la 
CLAIRE-voyance ! 

La lucidité n'est pas un cadeau, mais une possibili­
té universelle commune à l'espèce humaine. (Les idiots 
peuvent la posséder et la possèdellt). Elle est latente, ou 
eucore puissance de l'esprit, et peut être remontée à la sur­
face dans la majorité des cas. Omllia Viuci t Labor! 

Toute l'action mentale passe par l'action nerveuse 
mais, dans ces cas-là, le résultat doit être recherché hors de 
nos voies mentales habituelles. La personne qui tente 
d'accéder à la clairvoyance et se laisse décourager après 
quelq ues essais ne mérite pas le pouvoir. Si vous com­
mencez, soit par les agents, soit par les mesmériens, suivez 
le bon chemiu. Chaque expérience vous fait faire un pas de 
plus vers le succès et cela que vous aspiriez à la psycho­
métri e, à l'éve il ou à n'importe lequel des cinquante 
aspects du pouvoir occulte. 

. Souvenez-vous que les conditions physiq ues 
Influencent, modifient et déterminent les états mentaux 
qu'ils soient normaux ou obscurs et mystérieux. ' 

. Ne pas oublier qu'un sang pur donne un pouvoir 
pur. St votre sang est pollué par la scrofule, la graisse, le 
rhu~, l~s maladies vénériennes, les règles interrompues 
prOVISOirement (par l'allaitemeut, le rhume ou la grosses­
se), ne vous atta~u~z, pas à la ~lairvoyance jusqu'à ce que 
vous en soyez hbere. Les artistes p réparen t leurs pein-
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tures, - vous devez prépar~er votre corps; autrement aucun 
flash ne se produit, aucun éveil ne s'ensuit La bonne san­
té des poumons, de l'estomac, des reins, du foie, du cer­
veau, du sang, du cœur, de la vessie, de l'utérus et de l'ap­
pareil pelvien n'est pas absolument essentielle mais une 
bonne préparation. Avant tout, le sang doit être purifié, 
débarrassé de ses poisonsr ses affections (alcalis, acides en 
excès) et tonifié afin de vous mettre au diapason si vous 
aimez la musique des sphères et voulez connaître votre 
sagesse transcendante. 

Vous devez prêter a ttention à la nourriture, la 
digestion, les boissons et le sommeil. Les sujets "mesmé­
riques" commencent à devenir tout à fait passionnants, - le 
pont du diable. Méfiez-vous de ne pas tomber à travers, 
car la vraie clairvoyance co'ùtcide seulement avec une faim 
naturelle normalement assouvie. Les excès la détruisent 
Chaque émotion, excepté l'ignorance, a un régime normal. 

La clairvoyance es t qualitative et quantitative, 
comme toutes ]es autres forces mentales. Elle est limitée, 
fragme ntée, in complètt~ , en toutes, parce que nous 
sommes tous imparfaits; mais personne ne pe ut prendre 
votre ou ma place, et être aussi élevé dans nos voies res­
pectives que nous le sonlJmes. Nul n'est exactement sem­
blable à nous, - no us précisons personne. Nous sommes 
conune le monde, - des points verts et des déserts, - aride 
ici, gelé là, - fertile à un endroit, stérile à un autre; P.our 
ce tte raiso n nous devons cultiver n os amours partzcu­
lières ! La vigueur clairvoyante demande l'observation de 
la loi : "L'éternelle équation de l'énergie vitale est : Repos 
égale Exercice." Souvenez-vous de cela et conservez votre 
force. La clairvoyance est l'affaire de l'air, la nourriture, la 
boisson, l'amour, la passion, la lumière, le sommeil, la 
santé, le repos, le soleil, la joie, la musique, le travail, 
l'exercice, les poumons, le foie, le sang, aussi bien pour le 
mesmérisme ou le coma magnétique, pour tout, les opéra­
tions mentales sont physiquement conditionnées. 
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La clairvoyance est un art, comme aucun ~utre. ~es 
éléments existent, mais pour être profitabl~s dot vent .etre 
systématisés. Elle a jusqu'ici été recherchee, non r~tion­
nellement, mais empiriquement, - co~e une habttude 
aveugle, une sorte d'exercice de gy~nas~que, u~ rnoy~~ 
d'escroquer les gens, pratiquement Jamais s~us 1 a?tonte 
d'un guide intelligent comme les fa~ultes logtque~, 
mathématiques ou musicales de l'âme, bten que ~lus pre­
cieuse que n'importe laquelle, comme ell e~, ausst; s~uj ette 
aux lois de l'expansion. Elle est d'une p?rtee.coi~Sl~~rable 
et, une fois atteinte, bien que le chemtn, sOit drffi~ tl e, le 
temps et le labeur dépensés ampleme~t .recon1pe~1ses. Elle 
a été l'étude de ma vie, et cette connaissance qut me per­
met de démontrer les lois la régissant, et par lesquelles 
elle peut être développée, me donne aussi la possibili té 
d'expliquer et de transmettre à ceux qui s'intéressent à ses 

. . . '' phénomènes anormaux. Ce domatne mystique a Jusqu .a 
maintenant été le foyer prolifique d'une foule de supersh­
tions et charlataneries nocives et dangereuses; et je crois 
être le premier à tenter de la gratifier d'une étude ration­
nelle. 

La clairvoyance est un terme particulier, employé 
pour exprimer divers degrés et modes de perception, le 
seul moyen par lequel il est permis de connaître et savoir 
les faits, les choses, et les principes ; ou d'atteindre cer­
taines facultés, sans l'usage, et indépendamment des pos­
sibilités sensorielles ordinaires. Elle est provoquée ou 
atteinte à des grades variés, par différentes méthodes, et 
est largement étendue à plusieurs groupes et catégories, 
tels que: 

A. La PSYCHOMÉTRIE, ou sensitivité nerveuse, 
où le sujet ne voit rien, mais entre tout d'abord en contact 
magnétique avec les émanations physiques particulières 
de _la sphère émise par chaque être ou de l'objet créé, ce 
qut est analogue au pouvoir par lequel un chien retrouve 
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son maître dans la fouit~, ou bien un chien de chasse 
traque un fugitif et le poursuit infailliblement, après 
avoir flairé un vêtement porté une seule fois par celui-ci. 
Par cette sensation, les individus entrent en rapport avec 
d'autres, présents, éloignés, décédés ou vivants, et quand 
la sensibilité est grande, i]l leur est permis de sympathiser, 
de décrire le lieu, cette p ersonne physiquement, sociale­
ment, moralement, ce qu'die aime, son degré d'intelligen­
ce et, dans les cas extraordinaires, peuven t percevoir et 
discerner les maladies, tout à la fois les affections et le 
corps, sans cependant être qualifiés pour soigner ou guérir 
les anomalies en question. Chaque ville sur la terre regor­
ge de gens prétendant être "clairvoyants11 qui, bien qu'ils 
n 'aient pas la moindre faculté, sont, au mieux, simplement 
sensibles à un degré plus ou moins élevé; mais, dans la 
majorité des cas, ce sont d'ignobles in1posteurs, diseuses 
de bonne aventure et chadatans qui accroissent leur béné­
fice avec très peu de bonne intuition et beaucoup de gros 
mensonges. La plupart sont des femmes sans moralité, 
oisives et qui gardent le voile baissé, - vampires pestilen­
tiels qui sentent la crasse morale, intellectuelle et phy­
sique, qui sont chargés des exuvia:! de la mort et font 
payer à l'homme ou la femme toute l'exhalaison de leur 

. 
propre rutne. 

B. La PSYCHOMl~TRIE peut être rendue totale­
ment perceptible par la no tation soigneuse des premières 
impressions frappa ntes résultant d'un con.tact av~c. une 
personne, une lettre ou un objet et, par la suite, la venfic~­
tion de l'exac titud e de l'information dont on a pns 

• • • 
connaissance. Une petite expérimentatiOn consCiencteu.se 
do nnera d e bons résulta ts et démontrera que la clau­
voyance est une faculté a.ccessible avec une authentique 
patience et un effort actif. 

C. L'INTUITION ·· la plus grande qualité de l'es­
prit humain - latente dam· la plupart des gens, à valoriser 

17 



dans presque tous, à accroître et, une f?is acti:vée~ la clair­
voyance la plus élevée. C'est la percephon facile, tnsta~ta­
née, des faits, principes, événements et choses. La reg le 

our son développement est simple : q uand elle racon te 
~ne histoire la vérifier immédiatement. Dans un court 
laps de tem~s, les sensations de:iendront plus distinctes, 
fortes, complètes, fréquentes et libres. 

D. Les différences entre la clairvoyance, le feel ing, 
ou psychométrie, et l'intuition, sont celles-ci : 

la première voit, la seconde ressent, la t rois ième 
sait instuntanément 

Dans notre état normal nous regardons à travers 
une vitre teintée, en clairvoyance nous voyons pl us o u 
moins distinctement ; en psychométrie nous res sen t ous 
avec une intensité plus ou moins grande ; et en intuition 
nous aboutissoJLs immédiatement aux résultats. D es cen­
taines de gens s' imaginent posséder une ou to utes ces 
facultés ou aptitudes et se donnent beaucoup d'importan­
ce, simplement parce que les idées ont fortemen t impres­
sionné leurs esprits ; peut-être on t-ils eu une ou deux 
visions, des flashes, ou vu des lueurs spectrales. Ce ux-là 
sont seulement le reflet de ce qu'ils prétendent être. Ils ont 
besoin d'entraînement La clairvoyance est véritablentent 
une affaire de méthode, règle et loi, et ceux qui voudraien t 
s'y adonner dans sa plénitude ou sa complexité, doivent 
s'adapter à cette scieuce s'ils veulent parvenir à leurs fins. 

E. La PERCEPTION réelle est de diverses sortes et 
de.grés variés. Son développement n 'exige pas de dons 
bnllants car un grand nombre de voyants sont inférieu rs 
moralement, organiquement, spirituellement et intellec­
tuelleme~t; cependant que la plus élevée, la plus éclatan­
te et subtile dont un individu est constitué, la plus grande 
et la plus noble est la clairvoyance qu'ils mettront en 

18 

valeur. Certains sujets n'iront jamais au~dela du JY,Uvl.,j r 

de rechercher les objets p~erdus ou volés i d'autres s' arr~· 
tent à mi-chemin de la p:ratique de la bonne avffitur-c ; 
beaucoup atteignent le plan scientifiq ue, alors que c;euft:· 
ment quelq ues-uns parvi•~nnent à cette magnifique prr,. 
gression de l'intellect et à la v ision qui franchit le> bar­
rières du monde, force les grilles de la mort et s'ablme 
dans les mystè res s ublimes des univers. Plus pur est !e 
suj et, meilleure est la faculté, c'est la règle. La Bonté, n:.. 
pas la seule connaissance), est le pouvoiL Souvenez-vous 
de ceci! 

F. La clairvoyance de deux individus n,est jamais 
exactement semblable. Chacun a une part icularité person­
nelle qui invariablement dlétermine sa spécialité, e t quelle 
que soit celle-ci devrai t êbre développée pour qu'il excelle 
dans ce domaiue, et dans aucun autre. La tentative pour 
forcer la nature sera du te1nps de perdu et un effort gâché. 
Je le dis après une vingtaine d'années de pratique. J'avais 
une disposition particulière pour les sciences occultes et, 
un vieil ami, q ue j'ai aimé tendrement, devin t triste à la 
suite d'un accident qui, pendan t dix ans, le rendi t complè­
tement déprimé et miséra!b le. Il perdit tout goût pour la 
vie à cause de sa blessure, et ses conséquences, était sou­
vent tenté par le suicide, e t une brou ille su rgit entre lui et 
sa femme, une des plus belles et des plus parfaites dames 
d'Amérique. Un autre dé]plorable accident jamais vu. La 
femme tomba malade, et ils prirent l'habitude de rendre 
vis ite à des médiums et tdes voyants dans l'espoir d'un . ~ . 
rentède. A ce moment-là, :1853, j'eus un sujet mesmenque 
et il fut examiné par deux lfédecins français à New-York, ­
les docteurs TOUTAIN et lBERGEVIN. Je le vis en premier 
lieu et fis une prescription pour celui qui, par la suite, 
devin t mon ami intime. La dame et lui étaient bons envers 
moi et cette bonté gagna 1~10n amour éternel. J'ai eu si peu 

" "' . , d 'amour en ce ntonde, j' li tellement souvent ete pnve, 
pillé et calomnié par de J(nétendus amis que, lorsqu'un 
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véritable apparut, je le glorifiai comme les Grecs g lorifient 
la mer. Nous avons tenu conseil durant.ll8 heures pour 

. t a femme examiné en détatl les moyens de mon am1 e s , , . "' 
, . f 't un grand nombre d'expenences conteuses guenson, a1 ï' 

et, finalement, fftmes récompensés par une magn• Ique 

découverte. 

Et ainsi, je dis à tous les asrirants-clair_voyants, 
Choisissez une spécialité, et poursutvez-la sans nlterrup-

• tion durant votre VIe. 

G. Lorsqu'un "Cercle" mesmérique s'auto magnéti­
se, ou (ce que je déconseille) transfonn~ l'ex_vérience en 
clairvoyance, les tentatives honnêtes reusstssent, et le 
sujet voit des éclats, des étincelles, des nu.ages blanc~, des 
boules de vapeur légère qui roulent, ou bten est partielle­
ment lucide, la tendance de l'esprit devrait être soigneuse­
ment notée, et la voie future de la faculté ou aptitude p lei­
nement décidée, recherchée, visée, et rigoureusement, 
obstinément, fidèlement suivie, jusqu'à un magnifique 
triomphe qui ne fera aucun doute, et le succès sera le co u­
ronnement de vos efforts. Que vous ayez l'intention de 
faire des examens et prescriptions pour les malades; de la 
"projection volontaire", ou de la voyance; recherch er les 
objets égarés; détecter les voleurs ; effectuer des études 
de marchés,- en bref, n'importe quelle chose particulière, 
cultivez celle-ci et aucune autre, sinon vous abûnerez votre 
vue, ternirez votre lumière, et deviendrez un Bricole ur, 
maître de rien. Vous ne pouvez exceller à la fois dans le 
domaine des objets perdus, dans l'étude des problèmes 
affectifs et aussi décrire et prescrire pour les malades. 
Non; la règle est: Une chose, et cette chose bien. Laissez 
le reste de côté. 

Encore une fois, les gens sont trop impatients. Ils 
pouss~nt un somnambule trop vite et trop loin. Soyez pru­
dent SI vous espérez un résultat. Allez pas à ·pas, lente-
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m~nt~ si vous vo ulez tenir le coup. Tandis que je tra­
vatllais pour les docteurs 1français, et d'autres, à New-York, 
j'~i, non seulem.ent fréq.Ule~ment examiné une cinquan­
taine de cas par JOur, ma1s fatt toutes sortes d'explorations 
dans autant de voies différentes. II en résulta une lassitu­
de chronique, une dyspepsie, la maigreur et une grande 
irritabilité, en raison d'u111 pas malencontreux et la nervo­
sité qui en découle. 

H. Il y a divers ge ures e~ degrés de clairvoyance; 
Innée, Intellectuelle, Méd icale, Ethérée et Divine Sociale 

1 ' 

Pratique, et purement Mentale. Ou bien une claire-vision 
des formes matérielles; la lucidité de J'esprit, en général; 
la lucidité des organes cé:rébraux spéciaux ; la lucidité sur 
certains points; - tels que la Médecine, la Prévoyance, la 
Re li gion, l a Philosophie, la Science, la Logique, l 'Art, 
l'Amour, etc . .. Beau coup de prétendants à tout ceci, neuf 
sur dix sont de rép ugnants imposteurs. 

Il y a une clairvoyance d'Intros pection (étude), 
d'Inspection (vérificatio n), et de Projection (extériorisa­
tion), chacune a son chan1p propre dans le passé, le pré­
sen t et l'avenir; toutes sont faciles à développer et à per­
fectionner. 

Il y a la lucidité somnambulique ordinaire ou 
"mesmériquement'' provoquée. Elle peut aussi survenir à 
travers le conta ou transE~, de quelque manière que cela 
soit produit ; encore qu'il n'est nullement nécessaire pour 
le patient d'être complètement en transe pour provoquer 
une lucidité nette. Je connais de fameux voyants qui 
jamais ne sont entrés en transe, qui jamais n'ont été un 
instant inconscients. Mais de tels cas sont loin d'être com­
muns ou habituels. Cette première sorte de vision s'épuise 
d'elle-même s ur les objets matériels;- une simple percep­
tion des choses sans le P.Ouvoir de les pénétrer. L'étape 
s uivante à atteindre est 1 divination par télépathie. En 
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1853 1854, 1855, l'auteur de ceci possédait cette faculté à 
un degré remarquable ; habitué à jou~r aux cartes~ au~ 
échecs et lire des livres les yeux bandes, ce pouvotr 1 ut 
valut d'être invité à visiter Paris, où il en fit étalage et l'ex­
posa à la stupéfaction des savaut~, et pour sa propre gloi­
re. Dans la pratique, cela ne vaut nen. 

. , . , . ' 
II y a une perception d'une categone supencure a 

cette dernière, qui permet au sujet de se mettre en rapport 
avec la surface et l'essence des choses, cotnme un arbre, un 
homme, une femme, des herbes, etc ... elle croît jusqu'à ce 
que le voyant puisse apercevoir et expliquer quelque peu 
leur pénétration ; puis elle culmine dans l'état où l'esprit, 
franchissant d'un bond toutes les barrières des sens exté­
rieurs et du monde, voit et connaît la totalité de celles-ci 
au-delà de leurs champs et approche les impressionnants 
royaumes de l'Esprit Positif. 

Les organes cérébraux spéciaux d eviennent 
lucides, cette lucidité bientôt suivie d'une entière ill umi­
nation du cerveau. C'est un degré magnifique, s ublime, 
sacré; car le sujet voit, pressent, ressent, sait, par un pou­
voir royal; est en rapport avec mille sciences. Un pas de 
plus, un pas intérieur, et le sujet est en harmonie avec les 
deux univers, supérieur et inférieur. Dès lors, il est une 
PUISSANCE DANS LE MONDE. Tous les clairvoyants ne 
peuvent prétendre au titre de génies, mais to ut authen­
tiq~e gé~ie est clairvoyant. Les simples dons sont des 
feuilles seches, ballottées de haut en bas par les rafales de 
la passion, .éparpillées puis balayées; mais le Génie repo­
se sur le setn de la Mémoire, la Gratitude à ses pieds. 

. I. Très peu de gens échoueront s'ils se conforment 
s tnctement au.x r~gles générales établies ici, et moins 
encore ceux qut sutvent les plans spéciaux déterminés a u­
dessus. Telle une règle, je trouve jus te de déclarer que sur 
cent cas, soixante-quinze peuvent devenir partiellement 
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1 . des . soixante-trois sensibles; quarante-cinq abou~ir 
uct , d trente-deux au troisième, quatorze au quatriè-

au secon , d , d 1 · 
· au cinquième et deux au plus haut egre e c atr-

me, .ctnq que leur organisme particulier est capable d'at-
voyance . . 
teindre. Sur une centaine d'hommes, ctnquante-stx peu-
vent devenir voyants ; sur deux cents femmes, cent quatre­
vingts en ont aussi la possibilité. 

La CLAIRVOYANCE MAGNÉTIQUE est celle pro­
voq uée par la fixation de la tête du sujet entre les 
branches ouvertes d'un grand et puissant aimant en forme 
de fer à cheval. Celui-ci peut être suspendu au plafond et 
maintenu à la tête, sujet en position allongée, si bien que 
dès qu'on lâche prise cet aimant bondit au loin, ou bien 
entre en contact avec son armahue (un clou suffira) afin de 

• 
fermer le circuit. Un cristal de quartz est presque auss1 
bon pour cet usage qu'un ain1ant en forme de fer à cheval, 
mais je préfère l'aimant. 

Les CERCLES MESMÉRIQUES diffèrent de tous 
Jes autres en ce que, pour être conformes aux règles, ~ous 
ceux qui en font partie devraient être isolés ; les .chaJ.ses, 
tables et tabourets devraient reposer sur de pehts mor­
ceaux de verre taill és à cet effet. Dans ces groupes, les 
chances sont de dix contre une que quelq ues-uns tombent 
dans le coma mesmérique dès le premier essai. Le groupe 
doit souhaiter, vouloir, d ésirer, et les résultats favorables 
sont presque assurés. Prenez patience si cela n'es t pas. 

[NOTE. - Tous les clairvoyants devraient être com­
pétents, réussir et persister, en cultivant l'habittJde de la 
respi ration profonde ; car toute la force du cerveau 
dépend d e la puissance du poumon, celui-ci n'ayant aucun 
pouvoir de subsis tance si celle-ci est négligée. Ces clair­
voyants devraient se nourrir des meilleures choses pos­
sibles. Encore une fois, tous doivent user d'une grande 
prudence en matière de sexe. L'abstinence est bonne; tota-
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• 
lement c'est encore mieux, car une erreur dans cette vo1e 
est fatale à la claire vision, ou à sa durée perpé tuelle lors-

qu'acquise.] 

Je me suis laissé dire par l'un de mes;a~is de P,aris, 
le meilleur voyant viril de France, que la negligence a cet 
égard lui a coûté la perte de sa vision pendant un .. e période 
de sept mois. Si un individu dés~re seulen1ent d~v~lopper 
sa sensibilité en vue de devenu un psychometnste, ce 
conseil n'est pas à appliquer avec autant de rigueur. ~i 
une personne me demandait : est-il mieux de devenu 
clairvoyant ou un bon psychom.étriste ? je dirais sans hési­
ter le dernier, par tous les moyens, car c'est plus facile­
ment accessible, et en dire le moins est tout à fait profi­
table si les acquisitions lucratives et les recherches sont 
les buts à atteindre. 

Dans toutes les expériences mesmériques, indivi­
duelles ou collectives, très peu deviennent, au premier 
essai, d'authentiques sujets hypnotiques; et certains ne le 
seront jamais à cause des particularités de l'organisme. Le 
sujet peut être testé de diverses manières, - com.me par 
exemple les "passes" habituelles inversées. Ou bien le 
sujet peu convaincu peut regarder, saus détourller les yeux, 
une toute petite tache sur le mur pendant six minutes. S'il 
somnole à la fin de ce laps de temps, et que les globes ocu­
laires ont tendance à rouler, la personne est un sujet, e t 
tout ce qui est requis est la patience. Ou eucore, respirez 
rapidement, énergiquement, pendant quatre-vingt-dix 
secondes. Si cela vous donne le vertige, vous êtes un sujet 
et pouvez entrer dans l'état somnambulique par n'importe 
quelle voie parmi une douzaine. Cette mêrne opération, 
souvent répétée, est presque certaine de provoquer le 
coma; et si cela est fait pendant que vous êtes allongé, en 
contact avec l'aimant en forme de fer à cheval, la réussite 
sera prouvée en permettant à la personne de voir sans les 
yeux. Dans tous les cas la pièce devrait être paisible, obs-
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cure. (N.B. - Tous les procédés magnétiques, odiques et 
mes mériqu es, produisent souvent vingt fois plus de 
grands résultats si réalisés dans une chambre obscure plu­
tôt que dans une éclairée artificiellement, ou par le soleil. 
Après une pièce parfaiter.nent sombre, le clair de lune est 
mieux et la lumière des é toiles meilleure encore.) Si, au 
bout de quelques minutes, des étincelles, des éclairs, des 
filaments de lumière vive et longue sont vus, ou des 
nuages de phosphore qui flottent devant le visage, à ce 
moment-là une de ces deux choses est probable instanta­
néme nt : la première, que la personne par continuité et 
répétition peut être clairvoyante; ou, la seconde, si cela ne 
don ne pas trop de frissous, que ces nuages et étincelles 
peuvent se transformer d 'eux- mêmes en formes béati­
fiques d'amis disparus de[puis longtemps, mais libérés. 

Quarante-huit sur cinquante expériences de mes­
mérisme échouent parce que ropérateur gaspille, ne garde 
pas, répand, au lieu de canaliser, la force mesmérique qui 
coule à flots de l'œil et des doigts. LES RÈGLES.- Le sujet 
et l'opérateur doivent êtrte du sexe opposé, tempérament, 
caractère, taille, stature, dlimension, cheveux, yeux, carru­
re, et ainsi de suite, afin de produire les meilleurs résul­
tats, sans tenir compte d1e tout le bavardage au sujet du 
positif et du négatif, lequel est le plus souvent une absur­
dité, car j'ai connu une douce petite fille tout juste âgée de 
six ans qui 11mesmérisait'' parfaitement et efficacen1ent son 
oncle grand et de forte ca rrure, - un homme capable de 
renverser un taureau d'u11t seul coup de son poing pesant, 

• • qui fut un des plus rudE!S tyrans manns qu1 sans cesse 
arpentait le gaillard d'arriière, et que maintenant la petite 
demoiselle a rendu non seulement désarmé, mais clair­
voyant, par la manipulation de sa tête très souvent, alors 
qu'i l la tenait sur ses genoux pendant ses escales quoti­
dien nes. Elle avait assisté à quelques expériences, cru 
qu'elle pouvait faire de même, essayé à quatre reprises, et 
accotnpli cela dans une i mense joie à la cinquième ten-
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tative. Mais le plus grand miracle de tout fut qu~ le ca,rac~ 
tère du capitaine se modifia totalement, et qu:aujourd. hut 
c'est un homme meilleur ou plus aimable qut ne navtg ue 
pas hors du port de New-York ! Con~entrez ~otre attention 
en un seul endroit de la tête du suJet ; maintenez-la. Ne 
laissez pas vos pensées vagabonder. Fixez le point sans 
détourner les yeux, e t lui seut en fai sant douce m ent 
onduler vo tre tête et vos n1ains au-dessus, de droite à 
gauche et de gauche à droite. Rép é tez ce la au m êm e 
momeut, quotidiennement, pendant une h eure, jusqu'à 
provoquer le sommeil complet. Lorsqu'il se p roduit et que 
vous en êtes parfaitement satisfait, vous serez fortement 
tenté de poser les questions. Ne faites pas cela ! Rés istez. 
Rendez le sommeil plus profond en sept séances après que 
la parfaite iuconscience eu ait résulté! A la hu itième vous 
pouvez poser quelques questions, mais q ue lques-unes 
uniquement Amenez le sujet lentement, tendrement, avec 
pureté, doucement du début à la fin, pas à pas, un sujet à 
la fois, et ce sujet à f oud, - ne pas oublier ce que j'ai dit en 
ce qui concerne les "spécialités". 

J. Ceux qui ambitionnent de devenir clairvoyants 
n.e doivent pas oublier qu'une habitude exagérée, les plai­
Sirs amoureux, la grande vie et l'agitation m entale sont 
des disqualifications. Le régime tout entier doit ê tre modi­
fi"é; le linge souvent changé; la peau, particulièrement la 
tete et les c~eve~x, d'une propreté irréprochable ; et, pour 
assurer la reusstte rapide, la nourriture devrait être très 
légère; fruits, thé, café et lait peuvent être librem e n t , . 
c~n.som?'es; mats pas le chocolat, le gras, les huîtres, la 
patissene, et très peu de sucre. La personne ne devrait pas 
~m~ttre. de. p~mser, so~haiter, et vouloir continuellement 
1 obJectif. VIse. La mustque douce et plaintive est un élé­
ntent cap1tal. 

"' . K. Au début, les expériences devraient toujours 
etre faites avec seulement quelques spectateurs, dans une 
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pièce obscurcie, et la confiance absolue régner entre l'opé­
rateur et le s ujet. Ici, laissez-moi vous préciser qu'aucune 
femme ne devrait tolérer d'être "mesmérisée" par un hom­
me dont les principes n te lui inspirent pas entièrement 
confiance, car n'importe q uel homme peut séduire n'im­
porte quelle fe mme auprès de qui il est assis, en contact 
magnétique. 

L. Pour certains buts je préfère les m éthodes de 
clairvoyance orientales au magnétisme complet de la pra­
tique européenne et américaine. Voici : tout d'abord, le 
mesmérien met quelques gouttes d'encre dans un réci­
pient approprié, se fixe dedans (le magnétisant), et invite 
le sujet à faire de même. Bientôt, celui-ci aura une vision 
imagée de tout ce qui est désiré. 

A présent, je donne la n1éthode spéciale de magné­
tisation approfondie. En premier lieu : mettez la pièce par­
tiellement dans l'obscurité. Placez-y un miroir à l'extrême 
Nord; tournez le dos d u s ujet vers ce miroir, mais faites 
attention qu' il s'asseye de façon à ce que le rayon de 
lumière réfléchi (magn étisme) frappe l'arrière de sa tête, le 
sujet recevant cel ui-ci, - op érateur, sujet et miroir formant 
un tria ngle que n'import~e quel collégien peut mettre en 
place en un clin d 'œi l. Donc, le sujet est assis sur une chai­
se, entièrement isolé, les pieds reposant sur un tabouret 
également isolé, aucune artie de la robe ou de la chaise 
ne touchant le sol. L'opérateur aussi prend place ou est 
assis s u r un tabouret isolé de même et, s'il manque de 
puissance nerveuse, devratit être totalen1ent chargé d'élec­
tricité à p artir d'un accurrtulateur. Si des spectateurs sont 
présents, faites-les asseoir silencieusement au Sud, à l'Est 
et à l'Ouest, mais pas une âme au Nord. Pas de soie, pas 
même une cravate, ne doit être tolérée dans la pièce. S'il y 
a un piano, jouez quelquE~S accords doux et tendres, mais 
prenez soin de ne pas fair1e plus en cette soirée. Préalable­
ment à l'expérience, deux aimants ont été suspendus, l'un 
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à l'extrémité Nord vers le haut, l'autre vers le bas, afin 
d'étreindre la tête du sujet sans beaucoup de pression ; les 
pôles doivent être opposés et un cour~nt sera t~talement 
envoyé à travers la tête. Maiu tettatz t fat tes attentt_o~z. Vous 
avez déjà préparé un aimant, ou une barre magnetique et, 
lorsque le sujet est assis, les aimants disposés, l'opérateur 
regcu:de, sans détounter les yeux, à ce point du miroir d'où 
le rayon reflété ricochera et frappera l'arrière de la tête du 
sujet, juste entre l'embranchement de l'aimant placé au 
Nord ; pendant que pratiquant ainsi, il pointe la barre 
magnétique tout droit vers 1'e1l co lure. En quelques 
minutes ce devrait être un parfait sonuneil magnétique, et 
souvent la plus surprenante clairvoyance produi te. C 'es t 
encore mieux si tous les spectateurs saisissent une corde 
sur laquelle un fil de cuivre et de fer a été relié, les extré­
mités étant attachées à une chaise afin qu'il s pointent 
directement vers le corps du sujet. Si ces indications sont 
fidèlement observées, le succès s'ensuivra neuf fois sur 
dix expériences. 

Je peux en outre observer qu'une légère modifica­
tion rendra ce groupe sans égal en des buts variés. En 
pareil cas, faites-les tous asseoir autour d 'une ta ble com­
plètement isolée, de même pour les chaises et tabourets. 
Si la pièce est dans l'obscurité, vous pourrez avoir et pro­
bablement aurez de curieux phénomènes mentaux. Mais 
je con.seille de jouer l'accord tout le temps jusq u'à ce que 
ce qut est recherché soit obtenu. Encore une fois faites 
asseoir la personne plein Sud, isolée, avec les aim~nts en 
contact comme auparavant,- cette personne étant seule_ et 
les résu_Jt~~ désirés sont presque sûrs de suivre. Mais lais­
sez-mot ICI vous dire que personne, dans ou hors d'un 
g~oupe, ne peut atteindre de bons et prompts résultats s'il 
n est parfa~~ement et ~bsolument propre. Le bain est la 
toute premtere des preparations pour ces expériences et 
ne peut être négligé impunément J'ai connu beaucoup' de 
succès et quelques échecs en menant toutes les expé-
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riences ci-dess,us à la fois dans ce pays, en Angleterre, et 
en France et, a mon avis mûrement réfléchi nul n 'aura 
besoin de. les aba~donn~Jr, ni ne le fera, à m'oins que sa 
propre fohe et son zmpattence ne ruinent tout 

Tous les fantasmes sont basés sur la vérité éternel-
1 ~ que tout ce qui existe est quelque chose ; que les pen­
sees sont des choses, que l'esprit est une substance véri­
ta ble, que tou tes les choses se photographient elles­
mê.mes sur d'autres surf2tces; que les sensitifs peuvent 
vo u et entrer en con tact avec ces ombres, lumières . . . , 
tmpresstons et tmages, - comme abondamment démontré 
par le Baron Von Reichenbach dans ses recherches sur les 
arcanes du chimisme, lumière, force et magnétisme ; ainsi 
que par des milliers d'a uh·es dans tous les pays, et particu­
lièrement où i.l est dit qwE! les désincarnés projettent leur 
propre image sur le papier, l'artis te ébauchant la silhouet­
te avec un crayon, donnant de cette façon naissan ce aux 
portraits du mort reconnai:ssables par tous ceux qui les ont 
déjà vus de son vivant. Maintenant, le fait que les décédés 
peuvent projeter, et mÉ~ me projette nt, leurs propres 
images sur la rétin e des sensitifs, sur l'aura qui entoure 
certaines personnes, sur les émanations semblables des 
maisons (hantées!), telltem ent nettement que des cen­
tai nes pe uvent les voir cla.ires comme le jour, est si fenne­
ment éta bli que peu sont assez hardis pour nier ce qui est, 
sur le témoignage de millions, à toutes les époques, abso­
lument et sans équivoque démontré. 

Il est également ,,ien établi, cependant que les 
fous peuvent en ricaner, q ue depuis des âges des hommes 
à la plus noble faculté m.entale ont utilisé divers agents 
co mme un des moyens de vision, soit à amener eux­
mêmes, en contact avec l ~es célestes royaumes de l'éther, 
ou bien offrir une surface sensible sur laquelle le servi­
teur décédé pourrait, peut1• et le fait, photographier tempo­
rellement tout ce qu'ils c.hoisissent, selon les conditions . 
permtses. 
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Au cours de mes voyages en Afrique, Egypte, Tur-
. Arabie Syrie et à travers ntes rapports avec le Vau-

qute, ' 1 d . f t t 
dott de la Nouvelle-Orléans et de Long-Is an ' Je us ~ a~ 
lement convaincu de l'existence .. de d~u~ sorte~ ~e tnagte . 
l'une bonne et bienfaisante, determtn~e e.t re~1e par ~es 
Élohim. l'autre infecte, malveillante, vutdtcative, lasove 
et ntalf;isante. Elles sont opposées l'une à l'autre. L'une ~e 
divertit dans les saturnales des passions ; l'autre, la ~~a1e 
Rosicrucienne, se 1neut dans le générateur de lu tntere, 

REFLET de l'ÂME d'EN HAUT. 

Dans l'une, l'adepte est entouré d'une foule innom­
brable de facultés aveugles, qui le conduisent à de grands 
objectifs et au pouvoir, mais qui finalemen~ sap~nt sa ~ie, 
le ruinent entièrement et le détruisent CeCl exphque b1en 
le mal constaté et expérimenté par les modernes sensitifs. 

L'autre guide ses disciples à travers la petite lueur 
en direction de la lumière, et dévoile enfin cette FINALE 
et SUPRÊME CLAIRVOYANCE, qui consiste en une clai­
re perception des relations, causes, maillons les reliant, 
effets, et utilisations, de loin la plus grande, la plus éle­
vée, accessible bien que nous soyons incarnés, et ceci est 
ce que j'aspire à transmettre aux autres afin qu'ils puissent , 
l'atteindre. MAIS ATTENTION : LE VERITABLE CLAIR-
VOYANT, A CE DEGRÉ SUBLIME, PROGRESSE ET 
AGIT AU-DESSUS ET AU-DELA DU ROYAUME ORA­
GEUX DES PASSIONS - DÉFIE LEUR SUPRÊME POU­
VOIR. LA PASSION TERNIT LA MEILLEURE VISION 

A 

DE L'AME. Pour aboutir à cette élévation grandiose, le 
système physique du sujet devrait être purifié et la prépa­
ration convenable effectuée. La nourriture, les vêtements, 
habitudes, pensées, impulsions, tout doit être modifié, car 
il est vain pour quiconque d'espérer atteindre le plus haut 
sommet du pouvoir mental possible si l'effort adéquat 
n'est fait auparavant. C'est le présent le plus noble de 
Dieu à l'homme individuel, et il ne peut être possédé sans 
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lutte. Depuis que la première édition de ce petit manuel (à 

l'origine imprimé pour une soixantaine de souscripteurs, 
par la s uite pour cinq cents de plus), fut imprimée, plu­
sieurs imitations en sont nées dans le monde des lettres, 
et toutes celles que j'ai vu~s, écrites par des gens qui n'ont 
jamais su ce qu'est réellement la clairvoyance; car il est 
un fait prouvé que seule1nent un très faible pourcentage 
est véritablement lucide parmi toute la vaste multitude 
qui revendique ce pouvoi1r divin et extrêmement sacré. 

Les procédés mesrnériques du temps jadis - non 
pas les seu ls soi-disant "psychanalisants" - Phébus, quel 
mot! - ni les manipulations "biologiques11

, autrefois telle­
ntent réputées q uels qu'en soient leurs "professeurs" · le 
ciel protège le symbole !- auraient obtenu une salle et une 
foule de témoins créd ulE~s; mais la bonne vieille mode 
d 'induction mesmérique semble,~ en ces derniers temps 
singuliers, être arrivée à un arrêt presque total et à un 
échec car pas une expérience parmi une centaine n'est un 
succès incontestable selon l'antique norme d'une vingtai­
ne d 'années; depuis, e t lat plainte universelle, et le témoi­
gnage,~ font qu'aussitôt qu'un sujet est une fois équitable­
m ent nlis en condition hypnotique, il passe immédiate­
ment de cette phase sous le contrôle du ntesmérien et,.ou 
bien montre une déterm inat.ion à "passer seul", ou b1en 
devient le "sujet" de quelque pouvoir inconnu, entrant de 
suite dans le domaine dE! la médiumnité e t, dès lors, est 
complètement inutile du ·point de vue mesmérique. Main­
tenant, je pense qu'il n'y a a ucun besoin réel à un tel état 
de choses ni faire en sorte que cela arrive, à s upposer 

1 • • 

même que l'opérateu r soiit déficient dans les deux pnnCl-
paux élén1ents : résolution et volonté,- sans lesquel.s l'af: 
faire ne saurait ê tre entre prise du tout. Une autre raison a 
ces fréquents échecs à produire les états magn~tiques et 
les pouvoirs sinutltanés de lucidité tient au. fatt que les 
hommes qui "ntestnérisen~' les femmes devtennent trop 
sensibles aux pouvoirs et influences de la~uxure, que pen-
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dant l'opération de magnétisation ils son.t trop plei~s 
d'imaginations et espérances lascives pour Je~er u~ str1ct 
regard sur l'affaire en question et, de là, le SUJet reJe~e I.e 
contrôle et agit de façon indépendante, ou.l~s forces tnVI: 
sibles qui voltigent autour mettent aussttot un tern1e ~ 
cela, sur le champ le veto, et annulent le tout; ce en quoi, 
bienveillante providence, elles méritent et reçoivent mes 
plus chaleureux remerciements, et ceux de tous autres 
admirateurs du même acabit, ici ou là-bas. 

Tous les assistants invisibles, cependant, ne font 
pas partie des Séraphins et des Anges, ni ne re ti rent un 
sujet au mesmérien si celui-ci est bon ; mais il peut se pro­
duire que les forces obsédantes du "Vaudou" s'interposent 
gradueiJement pour servir leurs propres fins particulières. 
Les gens peuvent rire autant qu'il leur plaira à l'idée du 
mauvais, du méchant, de l'obsédant, du terriblement ten­
tant~ des êtres qui poussent au mal, ou des vieilles notions 
des alchimistes et autres de cet ordre ; mais mes 
recherches et mon expérience racontent une histoire bien 
différente. Lorsqu'il est affirmé qu'il n'y a pas de monde 
interne de forces occultes sous le solei1;- qu'il n'y a aucun 
moyen mystérieux par lequel les desseins à la fois bons et 
mauvais peuvent être réalisés à n'importe quelle d istance; 
que les prétendus "sortilèges", "charmes" et "projections" 
sont de pures conceptions, n'ayant point de base plus soli­
de q~e. la superstition ou le seul point de vue di~ponible,­
aussi Je refuse catégoriquement d'admettre toutes ces 
assertions et maintiens que les conclusions sont de cette 
façon d~na~.rées pa~ des gens co.mplètement ignorants du 
mo~ de I?VISible. qm ~ous entoure, et des pouvoirs secrets 
de 1 e.s~nt humat~. ~ten qu~ je ~e _sois pas chargé d'expli­
quer tct. da~s le.,d~tat,lla ra:wnalt~e complexe en ce domai­
ne ~arti~uher, J a1 neanmmns clauement indiqué ailleurs 
la dtrechon dans laquelle on les trouve. Par-dessus le tnar­
ché, racontez-moi que le soleil ne se lève pas, qu'il n'y a 
aucun moyen par lequel deux individus éloignés peuvent 
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entrer en contact, ou que les méthodes n'existent pas par 
lesquelles une personne ]peut sans le moindre doute en 
an1ener une autre à parvenir aux buts désirés (bien enten­
du lesdits buts devraient t:oujours être bienveillants, mais 
même s'ils sont mauvais" le même principe et le même 
pouvoir existent et peuvent facilement être enb:aîn.és dans 
un jeu et un pouvoir actifs), peu importe si ces buts sont 
ceux de l'amour, l'affection, la jalousie, la vengeance, ou 
l'amour du gain, et la soif du pouvoir. J'ai trop vu ce genre 
de choses en Asie, Afriqwe, France, Californie, Angleterre, 
Long-Island, et à la No uvelle-Orléans, pour douter des 
témoignages de Ines sens e t de l'expérience d'années 
d'étude attentive de cette branche de la grande loi magné­
tique. En effet, si parfai lrement convaincu étais-je de la 
vérité, que fa i consacré des années en voyages et à la fré­
quentation d'experts afin de devenir maître des procédés 
et plus exactement des déplaisants secrets de la nature 
inférieure (aussi bien que ceux de la nature supérieure). A 
la Nouve ll e-O rl éan s d en n'est plus banal pour les 
hommes et les femmes que de recourir au VAUDOU pour 
obtenir le contact avec ceux qui sont aimés ou désirés. Je 
n'ai jamais entendu parler d'un échec bien que certaines 
expéri ences de mes relations furent plutôt onéreuses. Un 
hom1n e aime une femmte et ne peut ]'atteindre, ou vice 
versa ; a lors il en vient a.u va udou. J'ai une histoire per­
sonnelle à ra conter à ce sujet, avec des témoins habitant 
Boston, qui convaincra.it la plus sceptique personne 
vivante. Bien plus : en cette matière d'art sympathique je 
sais qu'une paire d'anneaux jumeaux, contenant les che­
veux de chacun, l'un las de l'aimé, l'autre amoureux, 

, . ' feront fusionner les delLlx en contact tnagnetique a un 
degré stupéfiant La chos.e en totalité est magnétique (un 
autre mot pour magique) ; et puis c'est aussi le commerce 
"poudre d'amour'', car, bien que la plupart des charlatans 
qui prétendent les fournir soient des escrocs inconscients, 
il est cependant possibl~ de préparer et charger cedaines 
n1atières de sorte qu'elles conserveront l'aura nerveuse 



d'une personne, et la communiqueront à une autre, 
enflammant l'amour magn étique entre eux, exactement 
comme un peu de levure ferait lever un baril entier de 
farine. Encore une fois, on ne me fera pas dire qu'un indi­
vidu ne peut jeter un sort à un autre, et agir sur lui favora­
blement, ou défavorablement, à n'importe quelle distan ­
ce! Des centaines sont aujourd'hui les témoins vivants de 
ma révélation publique et de mon défi, à toute la tribu du 

" VAUDOU de la Nouvelle-Orléans, à l'Ecole de la Liberté, 
en 1864-1865, et c'est grâce à une des reines du VAUDOU 
(Alice H-n),- et Madame D-s, une victime, que j'ai accru 
beaucoup de mon savoir en ces points occultes de magie 
noire. Je l'ai vue être pratiquée en des buts de luxure, pas­
sion, amour, vengeance, spéculation financière, et toujours 
avec un étrange et merveilleux succès. De nouveau, nous 
disons que les forces du mal gardent les trésors cachés, et 
avec succès déroutent et troublent ceux qui cherchent. Je 
1~ ~rois; e ... t je cr?is également que ladite confusion peut 
a1sement etre vamcue par une action opportune de pou­
voirs d'un degré supérieur. Les gens ont coutume de rire 
et de to~rne_r ~out cela en ridicule, telles folie superstitieu­
se et credulite ~veugle, ~n dépit du fait que les esprits les 
plus nobles qUI opt tOUJOurs influencé le monde, depuis 
HE~MÈS .TIUS~EGISTE, et les ALCHIMISTES, à travers 
les ages, JUSqu aux derniers membres élus de la SOR­
BONNE, Y ?nt cru, le croient, et je suis très fier de me 
trouver en SI auguste ~ornpagnie, comptant ALEXANDRE 
de RUSSIE et NAPOLEON III. 

. d''A l:appui de ce que j'ai écrit, je solli cite la permis-
Sion tnserer, sans commentaire l'article s . t 
nant le "Vaudouisme -Culte d p' ' t ' h Af .ut~atl co~cer­
N' d . ' u e tc e ncatn parmt les 

egres e Memphis", du "Memphis Appeal" : 

"Le tH d , mo o? oo, ou Vaudou, es t un des noms 
employe dans les divers dialectes Af . . 1 
tique des mystères du Obi (un mot Af~ca.•ns .PO~fir a pra­

ncatn stgnt ant une 
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espèce de sorcellerie et de magie communes parmi les 
adorateurs de fétiches). Aux Antilles le mot 'Obi' est uni­
versellement utilisé pou~r désigner les prêtres ou ceux qui 
exercent cet art, et qu:t sont appelés hommes 'Obi' et 
femmes 'Obi'. Dans la ]partie Sud des États-Unis, - Loui­
sia?e, Ala~ama, ~ississippi, Caroline du Sud et Géorgie, 
- ~u les me?1es nte~. sont largement pratiqués parmi les 
negres, et ou, sous 1 Influence humanisante et Christütni­
sante de l'état béni de ]liberté et de désœuvrement dans 
lequel ils vivent maintenant, et sont encouragés par le 
Bureau des Hom~es Libérés, la religion se propage rapi­
dement. EIJe se developpe sous le nom de Vaudouisme ou 
Hoodooisme. 

. ·:ceL~x qui pratiquent cet art, qui sont toujours 
natifs d Afnque, sont appelés hommes ou femmes vaudou 
e t considérés avec g rand effroi par les nègres qui ont 
recours à eux pour la guérison des maladies, obtenir la 
vengeance pour les préj'udices, découvrir et punir leurs 
ennemis. La manière de procéder es t de préparer un 
fétiche, lequel, étant piatcé à proximité ou dans l 'habita­
tion de la personne à tra\l·aiUer (sous le seuil de la porte ou 
dans n'importe quelle partie très sûre du mo bilier) est 
censé produire les plus é1tffreux et les plus terribles effets 
s ur la victime, à la fois physiquement et mentalement. 
Parmi les articles utilisés pour Ie fétiche nous trouvons les 
plun1es de diverses co uiEwrs, le sang, les dents de chiens 
et de chats, la terre des l:ombes, les coquilles d'œufs, les 
perles et les morceaux de verre brisé. La terre est façonnée 
en boule avec des cheve ux et des chiffons, tout ceci Hé 
avec de la ficelle, avec d1es plumes, des dents humaines, 
d'alligators ou de chiens, arrangé ainsi comme pour offrir 
une ressemblance total(~tnent imaginaire à un animal 
quelconque. 

"La personne à vaudouiser est généralement aver­
tie que le vaudou est 'prêl:' pour elle; la terreur créée dans 
son esprit par cette inforntation est bien souvent suffisan­
te pour faire en sorte qu'ellie tombe malade et il est un fait 
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curieux qu'elle meurt presque toujou~s dans une espece 
de déclin. La connaissance approfondte des vaudous d~s 
insidieux poisons végétaux, qui abondent dans les marat.s 
du Sud, leur permet de les employer avec une grande effi-

cacité en bien des occasions. 
"Avec tout ceci en introduction, nos lecteurs com-

prendront mieux la suite ~ui, no~s ~tous en portons 

ants est vraie dans le mOindre deta1l. Les noms et le gar , , · d 
li Xact (bien que nous dirons qu'il se trouve a tnotns e eue , ,. d 
quelques kilomètres de cette ville) sont tus a la requete e 
la dame, que nous nommerons Madame .A. : . 

"Il y a quelques mois l'enfant untque, la petite fille 
de Madame A., qui est veuve de gue.rre, tomba malade, ce 
qui fit alors penser à une loz:gue fi.è~re paludéen~e .. Le 
médecin de famille fut appele et hu fit une prescnption 
mais, en dépit de ses soins, son état empira petit à petit, 
elle sembla sombrer lentement mais sûrement et ê tre 
ailleurs. Tout ce que le talent médica l put Îlnaginer fut 
fait, mais en vain. 

11Un soir, alois que Madatne A. veillait au chevet de 
la petite malade, une vieille nég re sse, qui avait été plu­
sieurs années dans la famille, émit la conviction que l'en­
fant avait été 'vaudouisée'. Madame A. qui était une créole 
de la Louisiane, et avait vécu depuis sa plus tendre enfan­
ce parmi les nègres, était au courant et avait assimilé bien 
de leurs superstitions bizarres. Au désespoir de ne pas 
tirer avantage des médecins, complètement déconcertée et 
usée jusqu'à la corde par la nature insistante particulière 
de la maladie de son enfant, la suggestion de la fem.me fit 
grande impression sur son esprit. 

. "Dans le voisinage vivaient deux nègres qui 
avatent la réputation d'être des hommes vaudous. Ils 
venaient tous les deux du Congo et faisaient partie du 
chargement d'esclaves qui s'étaient enfuis dans la baie de 
Mobile en 1860 ou 1861. Comme de coutume avec leurs 
confrères plus civilisés, ces deux vaudous étaient des 
ennemis mortels, et travaillaient l'un contre l'autre par 
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tous les moyens possibles . Chacun avait sa propre bande 
d'adeptes p ersonnels, qui le croyaient capable de fabri­
quer les plus puissan ts gris-gris. 

"Un de ces vaudous habitait près de chez Madame 
A. et, bien qu'elle eut h o111te de la superstition qui l'ame­
nait à agir ainsi, e lle l'envoya chercher immédiatement 
pour venir voir son enfant Le messager revint et dit que 
Finney (c, é t ait l e n om du s orcier) viendrait, mais que 
Madame A. devai t d'abordllui faire parvenir un tout jeune 
coq, trois coquilles de co:nq ues et une pièce de monnaie 

, 
trouee. 

"Elle se conforma à ses exigences, et il arriva peu 
de temps après avec le coq sous le bras, bizarrement déco­
ré avec des bandes de fla n elle jaunes, rouges et bleues et 
les trois conques parées pratiquen1ent de la même maniè­
re. Plaçant les conques s ur le sol en triangle, il déposa le 
coq au centre s ur son flanc . Puis il promena sa main sur 
lui dans le même sens trois ou quatre fois. En le laissant le 
coq se tint tranquille et n'essaya pas de bouger bien qu'il 
fut en liberté et apparemrnent put faire ce qu'il désirait. 

"Après ces préliminaires, il examina l'enfant de la 
tête aux pieds et, suite à cela, éclata d'un rire bruyant, se 
marmonnant des mots dë1ns un dialecte africain. Se tour­
na nt vers Madan1e A. qui é tait complètement angoissée, 
lui dit que son enfant éta it vaudouisée, qu'il avait décou­
vert les n1arques du vaudou, et que cela avait été réalisé 
par son rival (qui v ivait à quelques kilomètres bien que 
considéré dans le même voisinage), et que lui (Finney) se 
proposait de lui rnontrer qu'il ne pouvait pas venir vau­
douiser dans son quartie1r sans son autorisation. 

"Ens uite il appelat les dotnestiques~ tout le monde 
debout près de l'endroit, leur ordonna de se présenter un 
par un devant lui. Si gra1nds étaient le respect et la terreur 
avec lesquels ils le considéraient que, bien que beaucoup 
vis ibl ement le firent à contrecœur, pas un ne manqua 
d'obéir aux injonctions. Il observa chacun attentiventent 
et minutieusement, et demanda si l'un d'eux n'avait pas 
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Vt.t un coq, un chien ou un chat inconnu d.ans les parages 
de la ntaison depuis quelque temps; questions auxquelle~ 
ils firent des réponses dive·rses. La femme de. chambre q ut 

't dans la chambre où l'enfant reposait fut une de servat . , , 
celles qui furent particulièrem~nt peu dts? osees a cout pa-
raître devant lui ou à répondre a ses questions. Ille remar­
qua et ayant un large sourire fendu ~u;qu'~ux.o~eille? afin 
de montrer ses dents nettement effilees, tl d1.t ha, Jeune 
fille, c'est mieux pour moi de vous démasquer que de 
découvrir le bougran !' 

"C'était tard le soir; après avoir fait sa 'reconnais-
sance', il ramassa ses conques et le coq et, prêt à partir, dit 
à Madame A. d'installer la petite victime dans une autre 
pièce et un autre lit. Promettant qu'il serait de retour de 
grand matin, il quitta la maison. A une heure matinale il 
revint avec un gros paquet d'herbes desquelles, avec des 
incantations étranges, il fit un bain où il plaça l'enfant qui, 
dès cet instant commença à se rétablir rapidement. 

"Cependant, il ne s'arrêta pas là. Il décida de 
découvrir le vaudou, et camment il avait été utilisé; aussi, 
après avoir sollicité l'autorisation, il fendit les oreillers et 
le lit dans lequel l'enfant avait couché, et là-dedans il 
trouva et sortit beaucoup de fétiches faits de plumes liées 
ensemble dans les formes les plus fantastiques, qu'il don­
na à Madant.e A. en lui ordonnant de les brûler dans le 
feu, et de surveiller soigneusement la femme de cham bre, 
disant que comme les plumes allaient brûler et se ratati­
ner, elle aussi se ratatinerait La fille, qui avait depuis le 
début montré la plus vive inquiétude, écoutait par le trou 
de la serrure d'une pièce contiguë, et entendit ces recom­
mandations. Avec un cri perçant elle se rua dans la pièce 
et, tombant ~ genoux, ~ux pieds de Madame A., l'implora 
de ne pas brûler les fetiches, promettant, si elle ne les brû­
lait pas, de faire des aveux complets. 

. , "Mad~~e A., à ,ce moment:Ià extrêmement impres-
siOnnee par 1 etrangete et le mystere de l'affaire fut déci­
dée par les prières de la fille, garda les 'fétiches/ intacts et 
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la femme de chambre avoua qu'elle avait été persuadée 
par l'autre 'homme vaudou' de mettre ces fétiches dans le 
lit de l'enfant Elle protesta qu'elle n'en connaissait pas la 
raison et que, par la suite, elle avait souhaité les ôter mais 
n'osa le faire par crainte dte lui. 

"Dès que le médecin de famille vint, Madame A., 
complètetnent déroutée, lllli révéla toute l'affaire, lui mon­
trant !es fétiches, et lui fatisant répéter son histoire par la 
fille. Etant un homme pratique, et ayant en outre d'impor­
tantes connaissances en chimie, il prit les touffes de 
plumes à la maison avec lui et, en en faisant une étude 
chimique, il les trouva im.prégnées d'un poison très mor­
tel. 

"Dans J'intervalle, il raconta l'affaire à deux ou 
trois voisins et, dressant u n mandat pour l'arrestation du 
malfaisant homme vaudou, ils allèrent à la cabane pour 
l'appréhender. Cependant, l 'oiseau s'était envolé et on ne 
le trouvait nulle part. Quelques nèg.res lui avaient, sans 
aucun doute, passé le m.o t, et il avait pensé qu'il valait 
mieux décamper de ce quartier. La petite patiente, soula­
gée d'inhaler le poison dans son oreiller et son lit, bientôt 
alla bien, et Madame A. a achtellement en sa possession 
les fétiches qui étaient s i près de faire d'elle une veuve 
sans enfant. 

"Il n'est généraleotent pas connu du public, mais 
c'est néanmoins un fait, que ces s upers titions Africaines 
barbares et ces pratiques ont cours, et sont croissantes par­
nli les 'hommes libérés', non seulement de Memphis et du , 
Tennessee, mais de tous les Etats du Sud. C'est la preuve 
la plus évidente d e l'inévitable tendance du nègre à 
retomber dans la barbariE! lorsqu'il oublie de se contrôler." 

Voilà pour l e Vaudouisme. Je crois que cette histoi­
re est réelle, car j'ai mo:i-même été victinte de la chos~ 
mais le "docteutJ' qui a a nalysé la substance, et trouvé le 
"poison", est à la fois un escroc et un imposteur qui dissi­
mule sa totale ignorance. Il n'était là nul poison. Tout ceci 
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t e' ti'que comme je peux le d émontrer à 
est puremen magn ' , 1, volonté, car je connais ladite chose d'un bout a autre, et 

en parle quand on veut 
. . , ' 

Mais j'ai déjà outrepassé les limttes asstgnees a 
tt artie de mon sujet, et terminerai par quelques nt?~s 

ce e p , . , " · " sm e . 
de conseils à ceux qui sont "mesm,ens~s , .~ut. t;"e r~-
sent'' les autres, et à cette vaste categone d ~~~tvtdus qu!, 
incapables eux-mêmes d'être placés en cond1tton magne­
tiqu.e, ou de provoquer le s~mm:i~ chez les autres: ont 
néanmoins une tendance dtathes tque vers ce qut es t 
occulte - une caractéristique particulière qui les a da pte 
admirablement à l'investigation des mystères intimes de 
l'existence,- les hommes et les femmes qui ont d'étranges 
impulsions prophétiques, des rêves sur~aturels e~ des ~ra­
besques - les gens qui ressentent une etrange depresstot~ 
mentale sans aucune raison apparente ; les personnes q u 1 

sont curieusement averties de la mort ou d'un dange r 
imminent, et sous les yeux de qui des étincelles ardentes 
scintillent un moment et puis disparaissent de nouveau 
dans le profond vide blanc,- de telles personnes font d'ex­
cellents voyants à travers les cristaux magiques d'Arté­
phius et de Dee, les boules de cristal Japonaises, et mieux 
encore, les splendides miroirs magnétiques de TRINUE, 
et l'un des plus fins importé dans ce pays par le voyan t 
Arménien, CUILNA VILMARA, - un grand nombre de 
ceux que j'ai utilisé moi-même et choisi pour d'autres. Je 
pense que je n'ai jamais aussi profondément regretté la 
perte d'aucun objet matériel autant qu'un magnifique 
miroir Trinue de premier choix, brisé accidentell em,ent, 
qui me coûta 25 dollars, mais dont je ne me seiais pas 
séparé pour dix fois plus; car non seulement pouvais-je 
voir d'insolites scènes sur sa surface magnétique enchan­
tée, mais parmi les centaines qui y ont regardé, je n'en ai . . ' . connu que ctnq qut n ont pu vou de curieux nuages se 
déplacer à volonté, et des "phantoramas" étrangement 
beaux et intéressants, clairs comme le jour, et éclatants 
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comme la lumière polarisée! A toutes ces catégories d'in­
dividus je dis : votre pouvoir dépend de votre santé, pro­
preté, du fait d'être dégagé du doute, de l'irritabilité et, 
par-dessus tout, de l'impatience. Vous devez, si vous vou­
lez réussir en pénétrant le voile obscur qui s'étend entre 
ce monde et les royaumes de lumière au-dessous et au­
dessus, jusqu'ici mystérieux, cultiver la détermination du 
but, la stabilité du désir, la persévérance dans la recherche 
de l'objectif visé, la capaci té de la puissance du poumon et 
la clarté de l'esprit. Le mystère en aucune façon n'ouvre 
ses portes ténébreuses à !"impatient chercheur, tel a été le 
résultat de toute tnon expérience, et celui de tous vrais 
Rosicruciens qui toujours vécurent, de Thoth-Mor, Roi 
d'Egypte et Grand Prêtre, des millénaires avant la naissan­
ce de la présente phase de civilisation matérialiste, à Free-

~ 

man B. Dowd, le G rand ~v1aître Elu du magnifique ordre. 
De THOTB en ses palais de trois kilomètres carrés sur les 
rives du Nil antique, à Dowd de Davenport, Iowa, sur les 
berges du plus puissant tvlississippi, chacun et ensemble, 
et tous les inte rmédiaires, révéleront la même histoire, 
raconteront la m ê nte aven ture : le mystère refuse la 
connaissance à l'âme impatiente! 

Les personnes qui recherchent la lumière intérieu­
re et le pouvoir pénétrant ne peuvent les obtenir sans un 
test qui éprouve ]a persévérance. Elles doivent s'efforcer 
d'acquérir une santé nerveuse, physique et mentale équi­
librée; car la "clairvoyance11

, à tort appelée ainsi, qui 
résulte de la maladie et d'états morbides de l'esprit et du 
corps est, au mieux, à la fois dangereuse et peu fiable; 
mais une telle vision de l'âme peut, sans beaucoup de dif­
ficulté, être atteinte par le~s méthodes en ceci énoncées, et 
particulièrement au moyen d'un bon miroir comme celui 
de VILMARA, lequel, à Jnon avis, malgré tout ce qui est 
coups frappés par la table, utilisation de la planchette, et 
autres objecte urs pouvanft être préconisés, est incompara­
blement un meilleur, plus rapide, et infiniment plus satis-
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faisant moyen que n 'importe. quel au!re connu sur terre 
aujourd'hui et, si nécessaire, Je ~~ur~~ts donner les no~s 
d'un grand nombre d'experts qutl utilisent p~·esq~~ quo~­
diennement Certains peuvent poser la queshon : Le Spi­
ritualisme est maintenant un fait admis ; pourquoi ne pas, 
alors se fier aux révélations que l'on peut obtenir à partir 

1 • 

de cette source, pour répondre à toutes les 9ue.s~tons 
concernant les sens intérieurs et les n1ondes II\VISI bles 
autour de nous ? Quel avantage peut avoir un individu à 

?" c ' poursuivre la recherche en sa propre personne . e a 
quoi je réponds : 

1°) Pas 10 % de ce qui passe pour relations spiri­
tuelles n'a d'origine plus élevée que l'esprit du "médium". 

2°) Ce qu'un voit, ressent, entend, est une preuve 
positive pour lui. Toutes les communications spirituelles 
viennent de seconde main, mais le clairvoyant voit direc­
tement et atteint la connaissance par la première intention. 

3°) Si une personne est lucide (clairvoyante), elle a 
un pouvoir secret personnel positif, et n'a b esoin de 
consulter aucune autre autorité quelle qu'elle soit. 

4°) La "Médiumnité" est automaticité ; un médium 
est une machine sur laquelle on joue et actionnée par les 
au~res, .quand vraiment elle existe; mais le clairvoyant 
vott, satt, comprend, apprend et se développe en pouvoir 
pe~~onnel; ma?nétiqu~ et mental jour après jour ; et alors 
qu •.nca~e, fatt les meilleures préparations possibles pour 
la VIe sure et absolue au-delà de la tombe, qui nous attend 
tous lorsque cette "fièvre appelée vie est enfin passée". 

, • 5o) La clairvoyance nécessairement affine et épure 
1 espnt, le corps, les goûts, les passions et les tendances de 
tous ceux qui la possèdent et la pratiquent. 
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La Vertu n'est pas un mythe; la Mort l'est· mais 
par la clairvoyance les obstacles de la Mort sont v:incus 
et eUe ouvre les grilles de la Gloire pour montrer à toute~ 
les ~mes q~i doutent la ,llJlmière et la vie au-delà. Et pour­
quOI mounr avant que 1 a~uvre d'un seul ne soit achevée? 
Est-ce la vôtre? Si ce n'est, cette chose divine vous permet­
tra de la réaliser plus efficacement 

La possession dé rtermine le besoin . Les authen­
tiques clairvoyants ne s'estiment pas comme tout à fait de 
ce monde, car ils sont en contact et accomplissent le tra­
vail en bas avec les nations éthérées des cieux étoilés. Au 
moyen de cette voie roya le , le vrai voyant ou la vraie 
voyante est à même de li re les divers manuscrits de l'exis­
tence humaine ; souvent d'expliquer la signification réelle 
des rêves et des visions; d'examiner et de prescrire pour 
ceux qui sont malades ou souffrants dans leurs corps, 
âme, esprit, cœur, affec ti ons, espoir, antbition, amour, 
aspiration, spéculation, pertes, gains, craintes et troubles 
de chaque caractères, guérissant les corps, esprits, âmes; 
scrutant par une véritable vision mentale positive, non 
seu lement les secrets des ex is tences et des amours d'un 
homme ou d'une femme, et les conse rvant comme les 
graines de la sagesse, les fa it bientô t croître en bons fruits, 
- mais également parvenant à la parfaite compréhension 
du fait sublime que l'o.rganisati on fixe les destinées, -
laquelle naturellement c1onduit à la chari té envers le pro­
chain et à l'amour de totUte l'humanité ; de là, il est pos­
sible de prédire les événements qui doivent inévitable­
ment finir par arriver, o u dans le plan général ou bien 
dans le plan particulier d'une vie et d'une expérience indi­
viduelles. Il y a toujours deux chemins et trois possibilités 
devant chaque créature humaine intelligente, et la clair­
voyance seule est qualifiée pour décider lequel ou laquel­
le est le ou la n1eilleur(E.), car cette science et ce pouvoir 
m~gnifiques uniqueme1nt peuvent nous permettre d'at­
tetndre la sagacité. En ta 1t que Rosicrucien, je sais que les 
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' hommes sans cesse échouent et meur.ent surtout a ~ause 
de la faiblesse de la VOLONTÉ. La clatrvoyance ensetgne­
ra à l'adepte comment la fortifier. La VOLONTÉ est l'un 
des pouvoirs humains fondamentaux, ~t elle. seule a per: 

· ' l'Homme d'accomplir les splendtdes tnontphes qut 
m1s a f 'bl . 
ont marqué tous les âges. Si elle dort, ~u e.s t , a t e,, tnter: 
mittente, ou léthargique, l'homme se redutt a un zero. St 
elle est forte et normale, aucun obstacle ne peut avec suc­
cès gêner son influence. Nous savons que les malades sont 
guéris par sa puissance; que les foyers s~nt ... rendu~ heu: 
reux par son pouvoir; que l'amour lut-me me vtent a 
l'homme à travers sa divine action ; que la femme peut 
réaliser ses espoirs, dn1Ls beaucoup de domaiu,es, par sa for­
ce sans résistance; que DIEU est VOLONTE, et q ue qui­
conque la comble et la purifie lui ressemble le plus ! La 
franche bo11ue voLo11té apportera La lucidité de Ln v is ion et 
de l'ânze! Par elle, également, ceux qui aiment ou aime­
raient aimer, l'amour peut être trouvé. II est particulière­
ment vrai que cette vaste catégorie qui recherche le s urna­
turel, et avec force désire atteindre la lumière occulte 
située sous les sols du monde qui s'éveille, je veux dire les 
fils et les filles de la Douleur ; l'Angoisse, et la Lumière ; 
les amoureux, les mal-aimés de la terre ; les pèlerins soli­
taires de l'autre côté des sables du désert ; les marins au 
cœur brisé navigant et déferlant maintenant au-dessus des 
eaux houleuses de l'âpre mer de Circonstance, - pour ceux­
ci sont les ~ons du Ciel, et ils parcourent toujours les plus 
rudes sentiers. A tous ceux-là, la VOLONTE, et spéciale­
ment Ja Clairvoyance, est une bénédiction, une véritable 
amie qui dit : "Revenez vers moi, vous tous qui êtes las et 
lourdement chargés, et je vous montrerai le chemin du 
repos!"- J'entends la clairvoyance- sans automaticité sous 
q11elque fornze que ce soit. 

. Ce qu'un homme ou une femme mange, boit, ce 
dont tl ou elle est vêtu(e), ce qu'il ou elle inhale, ou ce qui 
l'entoure, a un effet direct sur l'existence entière. Que 
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prendre ou éviter afin de purifier la personne, et créer les 
meilleures conditions personnelles possibles? Quel chi­
miste peut répondre à ceftte question ? Lequel parmi eux 
tous peut révéler l'état précis, magnétique, électrique, ou 
dynamique d'un homme ià n'in1porte quel moment donné 
de sa vie ? Aucun. Mais le clair voyant peut faire cela et 
davantage ! Que prendre ou éviter afin de fortifier la 
volonté? l'essence de l'anwur? les appétits qui faiblissent 
et les passions innées ? la nature entière? le principe? le 
courage? la force d'âme ? la persévé rance? La lucidité 
mentale seule peut répondre. Rien n'est plus certain qu'en 
ce qui concerne certaines. affaires par vous entreprises, le 
résultat en a été un échec désastreux. Et pourquoi ? Vous 
ne pouvez le dire, mais la luc idité vous permettra de le 
découvrir, et vous rendra maître ou maîtresse de la situa­
tion. Il y a seul ement TROIS CHOSES pour lesquelles 
nous luttons dans cette viie, pendant que le temps s'écoule, 
et c'est l'Amour, l'Argen t, et la Situation (Pouvoir), mais 
nous échouons souvent en atteignant tout ou bien l'un ou 
l'autre, simplen1ent parc4~ q ue nous sommes ignorants du 
véritable chemin qui conduit jusqu'à eux, ainsi que déter­
miné par nos organism.es respectifs. Mais que peut la 
voyance pour remédier à tout ceci ? 

Encore une fois: Il peut arriver au meilleur d'entre 
nous d'avo ir renoncé à 1' amour ou de l'avoir perdu. D'être 
échoué à mi-chemin sur les rochers de la méfiance, de la 
jalousie, de l'incompatibilité. 

La passion couve-t-elle? Aimez-vous, et trouvez­
vous cet amour en re tour ? Êtes-vou s forcé de "manger 
votre propre cœur', et de languir tous vos jours et toutes 
vos nuits dans une n1élancolie sans espoir, comme je l'ai 
fait dans les années passées? Les in1portuns ont-ils 
détruit votre paix, brisé les plus chers et les plus tendres 
li ens, vous ont-ils fa it échouer sur les durs rochers des 
plus ntdes chemins de la vie, vous ont-ils abandonné, et 
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. , ul , l'heure terrible de l'épreuve ? Avez-vous la•sse tout se a . 
été anéanti au cours du voyage de la vte, et avez-vo,u~ 

ch h , l' , t' libre ferme et solide ? Avez-vous cherche a erc e equ . , 
·er avec les morts et à connaître la tnagte supe­

communt ' . . 1 E · 1 
rieure du Pouvoir? Voici Rhodes, et ICI sa.utez . s~ou . 

P , , ce' Est-il utile de distinguer vos tmperfecttons, erseveran · , d · ? d 
et de savoir comment vous pouvez y reme t ~r . ~ 
connaître les raisons pour lesquelles vou~ avez echo u.e 
dans beaucoup de vos entreprises? et ce qut vous cond~I­
ra au succès? Si un homme ou une femme .a perdu espou, 
et que l'amour et la passion sont des rutnes funtan~es, 
vaut-il la peine de savoir comment on peut l ~s. ressusn~er 
de leurs tombes prématurées? Toute cette v~ntable clau ­
voyance vous enseignera comment l'accomphr. 

"Tristes, tristes, sont ceux qui ne conuaisseut poiut l'amour, 
Mais, bieuloin des lannes et des sourires de la Passiou, 
Dérive mte mer sa1ts ltwe, et passe1lt 
Les côtes arge1L'tées des fies féeriques. 

"Mais plus tristes ceux, do11 t les lèvres qui avauce11 t 
Embrassent le vide, et jamais ue touchent 
La chère bouc/te tiède de ceux qu 'ils aiment, -
Attendaut, se miuaut, souJfrallt beattcoup. 

"Mais, claire comme l'ambre, douce comme le musc, 
Est la vie de ceux que les amours unissent! 
Ils se doreut aux sourires d'Allah le jour, 
Et se blottissent en sou cœur la Huit. " 

Ainsi chanta Fatima; ainsi chante toute âme authentique. 
La clairvoyance devrait être cultivée par chacun, et alors il 
y aurait moins d'erreurs en ce qui concerne le mariage. 
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Aucun voile ue cache à la 1'Jue les sphères eulisiemtes, 
Hormis ces pauv res coques de poussière à demi-transpa­
rentes; 
Cependant que tout ce qui aveugle la vision spirituelle 
Est l 'orgueil, la haine et la ltt:xure. 

La clairvoyance montre le chemin que tous 
devraient parcourir. Mais pour être valable, il faudrait être 
sain. Sydney Smith a d'it une bonne chose lorsqu'il fit 
remarquer : 

"Ne cédez jamais le passage à la mélancolie ; résis­
tez-lui. fermement, car l'habitude l'emportera. J'ai jadis 
donné 22 recettes à une dame contre la mélancolie. L'une 
fut un feu brillant ; une autre de se souvenir de toutes les 
choses pla isantes q u i lui ont été exprimées ou par elle 
dites; une au tre de consE~rver une boîte de dragées stu un 
coin de la cheminée, et lUne bouilloire frémissante sur la 
plaque du foyer. 

"N'enseignez jam.ais la fausse moralité. Combien il 
est exquisémen t abs urde de raconter aux fill es que la 
beauté ne vaut rie n - h! vê tement d'aucune utilité! La 
beauté es t estin1ée; leur prospérité et leur bonheur tout 
entiers dépendront souvent d'une robe neuve ou d'un cha­
peau à brides seyant ; et s i elles ont cinq brins de bon sens 
e ll es le découvriro nt. La gra nde ch ose es t de leur 
apprendre ceci à sa jus te valeur, et qu'i l doit y avoir 
quelque chose de mieux sous un chapeau à brides qu'un 
joli visage pour le bonheur véri table. Mais ne sacrifiez 
jamais la vérité. 

"Je suis convaincu que la digestion est le grand 
secret de la vie; et que le? caractère, les dons, les vertus, et 
les qualités sont fortemc?nt affectés par le bœuf, le mou­
ton, la to urte au pâté, et les soupes riches. J'ai souvent 
pensé que je pourrais noiUrrir ou affamer les hommes dans 
beaucoup de vertus et de~ vices, et les émouvoir plus puis­
samment avec les ustensiles de cuisine que Timothée 
n'aurait pu le faire jadis avec sa lyre." 
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L . . e s'applique à la clairvoyance (lucidité). e pnnctp , . 
Aussi, existez sainement, ou pas du tou.t '.'L'auto-nlesmen-

ti. " est une voie très saine et sûre s1 c est un processus 
sa on " tu 11 t 
lent De même que pour une autre matiere~ na re e~en ' 
tout débutant et expérimentateur ne" parvten?ra, pas a u~ 
grand succès, parce que trop presse; c: qut n est pas a 
espérer ; pas plus que quiconque ne pabn~ra ou ne c~an-
t bl.en s'il n'essaie J'usqu'à ce qu'une nnse en pratique era , . . , . 
équitable ne lui permette de le faire ; cett~ pratique tnevt-
tablement implique un grand non1bre ,d ec.hecs av~~t le 
triomphe final. Le mesmérisme, prop:e a sot ou e~teneur, 
a été utilisé tel un éd ucateur deputs des centaines de 
siècles, comme prouvé par les sculptures et les tablettes de 
l'Ancienne Egypte, de la Syrie, de Ninive, et ?e Babylone, 
façonnées par l'homme civilisé partout deputs 40.000 ans, 
s'il est quelque vérité dans les conclusions archéologiques 
de Botta, Mariette, Champollion, Lepsius, Rawlings, Léo­
nard Horner, et le Baron Bunsen; et en ces te mps 
antiques, le magnétisme et la clairvoyance, en jugeant 
d'après les reliques d'art qui en restent, furent comme 
maintenant, employés d'une manière pragmatique. Puis 
probablement, comme maintenant, une vaste catégorie 
d'érudits ont affirmé que les maladies proviennent princi­
palement de mauvais états du sang et des organes, igno­
rant totalement ce qu'est la clairvoyance puis, comme 
maintenant, ont soutenu qu'elles étaient (et sont) souvent 
Je résultat de causes profondément dissimulées, bien qu'il 
y ait quelque doute même s'ils ont vaguement entrevu le 
fait déco uvert récemment, que tout désordre porte sa 
propre sig11ature ou le moyen de guérir, aussi clairement 
que ses symptômes directs eux-mêmes sont apparents; 
qu'un grand nombre de maladies qui ont avec s uccès 
déconcerté la science médicale sont dues aux troubles 
magnétiques dans beaucoup de cas, - éludant complète­
ment la découverte jusqu'à ce que contraints de se sou­
mettre au secret de la clairvoyance; que pour d'autres 
encore, et pour beaucoup, les affections peuvent simple-
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ment être expliquées par la doctrine des spores,- déjà 
exposée en cela ; ni, en outre, que les seuls "érudits" de 
cette période, pas plus que leurs confrères ou ceux du 
même type à notre propre époque, ne furent probable­
ment au courant qu'au moins les 3/Se de tout le mal dans 
le monde - social, mental,, national, religieux, physique, et 
moral, la maladie, l'angoisse, et la mort prématurée - pro­
venaient e t proviennent de troubles, fièvres, rhumes et 
sensations désagréables dans les domaines affectifs de 
notre nature hun1aine commune, comme la clairvoyance le 
démontre universellement au-delà de toute chicane, com­
me elle également, et elle seu le, peut en révéler le remède 
dans tout l'univers. 

La plupart des ge1ns sont malades parce qu'il y a un 
troubl e dans la uature n1fective, et que ce trouble démora­
lise l'homme ou la femtne, détruit l'entente familiale et, 
désorganisant les fonde11nents de la société, engendre d'in­
nombrables enfers s ur terre, et fait abonder le crime com­
me les locustes dans une plaie ! 

Aucun pouvoir sur terre hormis la véritable clair­
voyance, ne peut ou bien déceler les causes à l'œuvre dans 
l'inharmonie familiale, ou bien en suggérer le remède. 

Mais qu'es t-ce que la véri table clairvoyance? Je 
réponds, c'est l'aptitude, par l'effort personnel ou autre­
ment, à descendre sous les sols du ntonde extérieur, et à 
monter, pour ainsi dire, s ur l'autre versant. Nous voyons 
fréquemment ce que nous prenons pour des étincelles ou 
des éclats de hunière devant nous dans la nuit ; ce n'est 
pns réellement ce que c,ela semble être, mais des pénétra­
tions instantanées du voile qui, comme le drap mortuaire, 
pend entre ce tnonde extérieur des Ténèbres et du Froid, 
et le royaume intérieur de la Lumière et du Feu, dans le 
sein duquel il est dirilons-nous comnte enchâssé; et la 
véritable clairvoyance e:st la levée accrue de ce voile épais. 
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C 'est pas le délire insensé de l'obsession, de la posses-
en . . I C ' t sion d'un somnambule maladif qu1 vag1t. e n es pas un 

1 ' d'extraire d'un homme ou d'une femn1e des eurre que . . , 
pratiques correctes, ou bien leurs conception~ et cnteres 
de Vertu, - le mot Latin pour désigner la putssance,; c~ 
n'est pas un piège que d'amorce~ les sens de q,~elqu un , 

· de la simple compétence de faue une sorte d 1ntrospec-
n1 d 1 . d ,. 
tion nébuleuse de votre propre corps ou e ce ut e n tm-
porte qui d'autre ; ni une chose calculé~ pour ébr~nle~ les 
principes religieux de n'importe quel etre h~Inatn, nt ~e 
saper la nature morale de quiconque. en quo1 9t~e ce so1t, 
ou d'épuiser la force. Mais c'est un nche e ~ precteux pou­
voir, dont l'expansion dépend de l'observatio.n convenab~e 
des lois normales qui le sous-tendent. Le pnx du pouvou 
est l'obéissance à la loi. Si nous voulons être forts, clair­
voyants, puissants, les règles en cela doivent être obser­
vées; et l'adepte et le serviteur de même être toujours 
conscients qu'ils ne voudront, ou probableme nt ne pour­
ront, profiter, eux ou n'importe quel être humain, d'aucu­
ne gloire terrestre remportée, ou situation atteinte, ou for­
tune amassée, lorsque, passés de l'autre côté de la rivière 
de la mort, nous prenons nos places dans les rangs des 
vastes armées des morts, tandis qu'ils marchent en file 
près des Entrées du Destin, de l'autre côté des g rilles de 
Dieu. Qu'est-ce, alors, que la clairvoyance? Je réponds : 

' C'est la LUMIERE qu'atteint parfois le voyant à travers 
des années d'angoisse; par le pataugeage au mili e u 
d'océans, pour ainsi dire, de larmes et de sang ; c'est une 
révélation intérieure de pouvoirs innés, culminant dans la 
vision somnambulique par les procédés mesm ériques, et 
la compréhension et l'application des principes qui sous­
tendent et inondent la nature humaine et l'univers phy­
sique, simultanément avec une connaissance du principe 
~e la vaste mer spirituelle sur laquelle les mondes spa­
tiaux reposent comme sur des coussins. Ainsi la véritable 
clairvoyance géuéralemeut est la connaissance résultant de 
l'expérience, née de l'angoisse, et purifiée par le baptême 
du feu. 
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Cela peut nécessiter une étude spéciale en certains 
cas afin de déterminer si la personne est la plus apte, natu­
rellement, à faire un sympathique, ou psychométriste, 
véritablement tel en un quelconque des mille aspects, ou 
un clairvoyant à n'importe quel degré particulier. Aller 
travailler aveuglément c'est seulement perdre votre temps 
et votre effort à aucun but quel qu'il soit. 

Si votre disposition naturelle, voue organisation, 
et le génie vous rendent meilleur en une chose particuliè­
re, ce serait folie que d'essayer de vous contraindre à 
prendre une autre voie. 

Ne jamais commencer un cours d'expériences à 
moins que vous ne projetiez de les mener jusqu'à un su c­
cès certain. Commencer un cours d'expériences magné­
tiques, et être las dans quinze jours parce que vous n 'avez 
pas réussi, est absurde. Les cercles m esmériques sont, 
toutes choses considérées, probablement le chemin le plus 
rapid e pour arriver à des résultats pratiques en peu de 
temps. 

En tentant d'atteindre la clairvoyance, la plupart 
des gens sont somme toute par trop fortement pressés 
d 'aboutir à de grands résultats, et dans cette hâte négli­
gent les seuls moyens exigés, permettant à l'esprit d'errer 
aux quatre coins de la création , - depuis la considération 
d'une misérable affa ire de cœur sans Îlnportance quelle 
qu'elle soit, jusqu'à une exploration des mystères enchâs­
sant la grande nébuleuse d'Orion ou du Centaure. Ce qui 
alors ne devrait pas être fait 

Si quelqu'un veut être capable de lire le manuscrit 
~e la vie d~s autres, la première chose à apprendre doit 
e.tre la fixation s table de l'esprit et du but, objet et inten­
ti~n sur un point unique, con1plètement vide d'autres pen­
see ou objectif. La seconde condition requise est de Penser 
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. t' ent. et la troisième, vouloir sa ns la chose mtnu teusem , , 
arrêt, fermement, connaître la solution juste du problen~e 
en main, et alors les probabilit~s sont de cent contre dtx 

1 . . de cette solutwn ou son PHANTORA-
pour que a VISIOn · ' . b · 
MA, défile devant vous comme un rêve vtvan~ ; .ou ten 
elle flashera à travers votre esprit avec la conVIction sans 

résistance de la vérité. 

Des moyens mécaniques ou magnéti~u~s pe~vent 
être employés pour faciliter les résultats, mats Janlats par 
les opiats ou les narcotiques. Leurré par c~ que Cah.agnet 
écrivit à propos de l'utilisation des produits narcohques, 
et l'espoir fortifié par ce que THÉOPHILE GAU~IER, 
BAYARD TAYLOR, FITZ HUGH, LUDLOW, et dtvers 
autres voyageurs, écrivirent quant à cette utilisation, au 
début de l'année 1855, je fus atnené à faire deux expé­
riences; mais que Dieu m e pardonne de les avoir faites. 
Rien au monde ne pourrait me persuader de les renouve­
ler ou de permettre aux autres de faire ainsi, car je sais 
qu'aucun bien possible, mais beaucoup de n1al véritable, 

peut en résulteL 

En attendant d 'acquérir la lucidité, je conseille 
vivement les moyens purement magnétiques, ou bien de 
se placer dans les mains d'un m anipulateur judicieux, ou 
bien de faire usage de ce qui est indiqué ici. Un bandeau 
magnétique porté sur la tête, avec les plaques polaires ou 
devant ou derrière la tête, ou couvrant chaque tempe, peut 
être posé pour égaliser les courants, e t provoquer le sonl­
meil. La plus splendide plaque magnétique est fabriquée 
ici à Boston, non seulement particulièrement adaptée aux 
buts supérieurs, mais égaleme11t d 'une valeur i1lfi1lie pour 
toutes les personnes malades, spécialement les f emmes, et 
les hommes peinant sous n'importe quelle forme d'impo­
tence nerveuse ... 
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Quiconque a des yeux ne peut s'empêcher de voir 
le fait notoire que l'infanticide est en train de devenir par 
trop tout à fait banal ni, s'il a un cœur comme cela devrait 
être, éviter de regretter qu'il en soit ainsi. Non seulement 
le mal existe chez les femmes célibataires, mais en une 
bien plus large tnesure parmi Jes "mariées", - tel que ce 
terme est généra]ement compris. Pourquoi est-ce ainsi? 
J'entends le dernier fait regrettable. La réponse n'est que 
trop facilement accessible. C'est parce que beaucoup de 
femmes mariées vivent, non pas dans le paradis attendu 
d u mariage, mais dans u n pur opposé. Les femmes qui 
aimellt leurs époux, se complaisent dans les doux, tendres 
soins, et profondes, pleines joies de la maternité; et heu­
reuses les épouses qui n 'o nt jantais souillé leurs âmes 
d'un meu rtre, car c'est ainsi, à n'importe quel stade de 
grossesse pos itive, peu irnporte que la sophistique puisse 
être appelée dans le jeu pour expliquer la chose continuel­
lement. Une telle casuistique est sans aucun effet au tribu­
nal du jugement dernier, où Dieu lui-même est d'un côté 
de la barre sous la forme d'une conscience éveillée, et un 
être humain assassiné de l'autre. Peu importe que la mère 
ait pu réussir dans le tourbillon de la vie et de la société, 
en noya n t dehors le souvenir de l'acte funeste, il viendra, 
aussi sûrement que Dieu vit, un n1oment où devant ses 
yeux en larmes voltigera la forme du fan tôme de son bébé 
mort, et cette vision fanto matique s'attachera à e lle pen­
da nt un e long u e période après qu'elle aura franchi les 
frontières du temps, et pénétré le vaste domaine de l'éter­
nité. Comment mettre un point final à cette ch ose épou­
vantable ? Je réponds, non p as en prêchant et .en dénon­
çant, ni en élevant l'honemr à la vue du public, car cela ne 
l'arrête ra jamais. Juste à ~ce point A m our arrive et dit : -
Tous ces meurtres sont ac<;on1plis parce que JE, An1our, ne 

'· 
regne pas dans la maison111ée, mais Luxure a pris ma place. 
Les quatre-cinquièmes des enfants, décédés ou en vie, 
s?~t engendrés de m ères rnalades, dans un orage de lubri­
Cite, par des pères irré fléchis, généralement juste après 
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une querelle familiale, en guise d~ "réc~nciliation" et cal­
mant la tempête. Les époux sont, s tl arnve quelque chose, 
plus à blâmer pour un tel état de fa~t qu~ ~e le sont les 
épouses,- car tme femme aimée 11e tue 1amats. 

Si un homme aime une femme, et que la femme de 
propos délibéré supprime le petit e_nfant de son co_rps, 
même à u'importe quel stade de son developpentent, des le 
début jusqu'à la mahtrité, la malédiction ~e ~ieu, et son 
fléau sont assurés de tomber sur elle et de detnure 1 amour 
entre eux. Il peut même la pousser à l'acte, mais encore la 
malédiction naturelle menace, et d'une certaine façon tom­
bera à coup sûr, car Dieu punit toujours le meurtre. Fem­
me tentée, souviens-toi de ceci ! 

Ne permettez pas que le père d 'un petit enfant de 
femme célibataire rougisse de sa chair, mais qu'il fasse 
son possible afin de rendre sa vie et celle d e sa mère heu­
reuse et satisfaite car, dans le drame des âges, il se peut 
peut-être que, d.ans d'autres mondes, cet e n fant l'unisse 
aux Dieux! Et apprenez aux époux qu'un enfant est la 
plus riche propriété au monde,- authentique bien foncier, 
et d'autant plus précieux lorsque convenablernent organi-

" . . . "" ' . ,. se, ce qut ne peut Jamats etre a mOins que l e ventable 
amour ne préside à son incarnation. Et laissez tous vrais 
hommes et femmes s'unir, partout, en un grand effort, tout 
de suite, afin de très v-ite fonder un refuge pour les 
pauvres femmes, dans lequel libérées du langage hypocri­
te, credo ou secte, couleur ou nationalité, elles assureront 
l'avenir au moment de l'épreuve, sans aucun doute e t 
étant ainsi écartées de la terrible tentation du meu;tre 
fœtal, mettront leurs enfants au monde sainement e n et 
par, Dieu, et ce grand monde sans-HOMME; et e nsuite, 
lorsque guéries, pourvoiront en cas de nécessité aux 
besoi~s du ~lus ~,etit, et répét~nt les douces parol~s du 
cher Jesus, duo nt Que ceux qut sont sans péché te jettent 
la première p.ierre". "Sœur, je ne te condamne pas non 
plus; va, et ne pèche plus!" 

54 

Pareille ambition est-elle louable? Je pense que 
oui. Le jour où l'on aura le pouvoir de faire cette chose est 
tout proche. Le plaisant espoir est le nourrisson de 
longues, rudes, et épuisantes années. E t regardez! 
Lors que tout a semblé des plus sombre, le soleil d'or a 
brillé dehors lumineux et équitablement, et bien que com­
me toutes les frêles créatures de l'amour infini e t de la 
miséricorde de Dieu, j'ai péché, jusqu'ici pas une seule 
fois du cœur, toujours de la tête,- tête angulaire,- laquelle 
un jour le monde oubliera, mais, je l'espère, pas l'âme 
qu'il y a derrière, pour n'avoir jamais été vraiment com­
pris moi-même. Il n'en sera pas toujours ainsi car, 

"Eucore le moHde tourue e t tauriZe, 
Et les hommes poursuiveu t leurs chemins; 
Mais toujours le bien p1·édomi11e, 
Et toujours justice est reudue." 

Et, après tout, peu d'entre nous ou pas du tout veu­
lent ou d emandent pitié. La Justice est tout ce dont nous 
avons besoin -Justice sévère; et lorsque cela est véritable­
ment accordé, on trouvera bien plus d'un ange où les seuls 
dé mons ont été cherchés. Entre autres, je crois ceci, e t a i 
abondamment d'indulgence à l'égard d e tout le monde sur 
l a terre de Dieu, à l'exception des TUEURS D'INNO­
CENTS. 

Et mainte n ant je termine m a t âch e par un petit 
conseil, espérant que le contenu d e ce livre, inédit et choi­
si, puisse profiter à tous. A chacun l e poè te dit, et je 
reprends: 

"Dieu nous a douné des mains, - uue gauche, tme droite; 
La prenlière pour 1wtts secourir uous-mêm es; l 'autre 
Pour tendre de t qtts côtés eu forces bienveillantes, 
Et protéger d'tm bout à l'autre uu frère qtti souffre. 
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Et puis si vous voyez rme sœur tomber, 
Et courber la tête sous le matJvais temps, 
Assistez-la immédiatement; écartez la servitude, 
Et souffrez, ou croissez avec vigueur- eusemble!" 

Il y a une chance que vous, lecteur, puissiez avoir 
des ennemis ; et si c'est le cas, suivez rnon conseil- car j'en 
ai aussi,- sapez-leur principalement le moral. Poursuivez 
tout droit, et n'y prêtez pas attention ; s'ils viennent dans 
votre direction, contountez-les indifférent à leur rancune. 
Un homme ou une femme qui n'a pas d'ennen1is est rare­
ment bon à quelque chose, - est fait de cette espèce de 
substance laquelle est si facilement façonnée que tout le 
monde a une main dedans. Un caractère sûr est celui qui 
pense et dit ce qu'il pense; ce ux-là sont assurés d'avoir 
des ennemis. Ils sont aussi nécessaires que le grand air. Ils 
gardent les gens alertes et actifs. Un célèbre caractère, qui 
était entouré d'ennemis, avait l'habitude de faire remar­
quer "Ce sont des étincelles qui, si vous ne soufflez pas, 
partiront d'elles-mêmes". "Faites oublier les préjugés", 
était la devise du "Duc de fer". Faites-en votre sentiment 
tandis que vo us efforçant de faire oublier le scanda le de 
ceux qui sont acerbes envers vo us ; si vous ne cessez de 
discuter, vous faites seulement ce q u 'i ls dés irent, et 
ouvrez la ~oie. à d~vantage d'abus. Laissez-les dire ; il y 
aura ~ne reaction SI vous accomplissez uniquement votre 
devou, et les centaines qui jadis vous étaient étrangers 
afflueront vers vous et reconnaîtront leur erreur. Tenez­
vous droit s ur le cours accidenté ou régulier de votre 
propre chemin. 

Pourquoi revenir sur le passé, lorsque vous devriez 
regarder en avant vers l'avenir ? Pourquoi vous précipiter 
vers le.s vieill~s obsessions, alors que vous voyez le mon­
d~ e?tier se hatant vers l'autre voie? Un peu de p.rudence 
genereuse, un peu de tolérance de part et d' a utre e t 
quelques grains de charité, pourraient parvenir à t~ut 
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joindre et unir en une recherche générale et fraternelle de 
la ~érit~; po~r~ions~nous seulement renoncer à cette "pré­
lahque tradthon d entasser les consciences libres et les 
libertés C~rétiennes ,dans les canons et les préceptes des 
h01~mes,_J en doute, a. supposer même que quelque grand 
et dtgne etranger ne vienne parmi nous, capable de discer­
ner la forme et le tempérament d'un peuple, et comment 
le gouv~rner, obsc~v~nt les no bles espoirs et aspirations, 
la laboneuse alacnte de nos pensées et raisons accrues, 
dans l'exécution de la vérité et de la liberté, et ne s'écrie 
comm.c Pr,r~h us 1: ~t, admir~n ~ la do~ilité et le courage 
Romams St tels ehuent mes Epuo tes, Je ne désespérerais 
pas du plus grand dessein qui pourrait être entrepris pour 
rendre une église ou un royaume heureux". Avez-vous foi 
dans le grand esprit de notre puissante nation? Pouvez­
vous discerner l'instinct de son immortel désir? Espérez­
vous lutter contre la marée de son irrésistible avance ? Pas 
plus que de prendre les hirondelles du ciel et d'inter­
rompre leur vol dans la direction de l'été! Est-il possible 
que vous puissiez croire que la tradition ne servira q u'à 
exprimer les rêves des hommes, ou q ue les ombres de 
l'antiquité soutiendront la substance de Maintenant ? Le 
Président, le Congrès, et la Cour Suprême d'aujourd'h ui 
n.e sont pas, ne signifient pas, les mêmes pouvoirs qu'il y a 
Cinquante ans. Nous considérons que notre Constitution 
est la même ; mais les lois varient dans leur effet avec les 
tendances de leurs administrateurs, aussi complètement 
que si elles étaient abrogées, ou modifiées dans leur s ub­
stan ce. L'opinion publique en expédie pas mal aux toiles 
d'arai~n.ées de .la désuétude ; l,:s idées remaniées changent 
leur ventable Interprétation. Etes-vous seul insensible au 
changement ? Si vous ne l'êtes pas, levez-vous et remuez­
~ous ave.c .les époques,- dans toutes les affaires, d'église, 
Etat, p~lt hque, travail, amour, mariage, et la famille ; car 
nous vtvons en des temps troublés, où chacun doit se 
pr~uver ~tre n'importe laq uelle des pièces ou pions dans 
le JCU d'echecs de la vie, et où afin d'éviter d'être échec 
dott BIEN jouer ! 
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En ces jours de bouleversement, de changements 
climatiques, de modification politi9ue, et de révolu.tion, 
d'imposture et de véritable. révélab~n, de __ cha~lata~~sme 
luxuriant et de science flonssante, d honnetete et d tnfa­
mie qui se côtoient, les gens peuvent h ésiter et désespé rer 
du monde et de ses richesses; mais faire ains i c'es t trou­
bler Dieu, et douter de sa providence, car Il n ous a jus­
qu'ici fait traverser en sûreté et, par conséquent, faisons­
Lui franchement confiance jusqu'au bout 

Lecteur, qui que vous soyez, je vous su p plie de ne 
pas seulement lire, mais de bieu étudier, la glorieuse s igni­
fication du joyau sublinte que voici de la plume de l'un 
des poètes de l'Islam ; car une fois armé de sa philosophie 
vous serez inattaquable, et tiendrez ferme au milieu de la 
plus violente tempête: 

'"Allah! A.llah !' a appelé l'homme malade, teuaillé par ln 
souffra11ce la longue nuit durallt, 
Ju squ'à ce que par la prière so1l cœur soit devenu tendre, 
jusqu'à ce que ses lèv res soient devenues semblables au 
miel. 
Mais au matin v iut le teutateur ; il dit, 'Appelle plus f ort, 
e11Jan t de la Douleur, 
Vois si Allah euteud toujours, ou répond, "Me voici ", de 
nouveau.' 
Semblable à UIL coup de poignard le cruel chicaue à travers 
so11 cerveau et les pulsations ont disparu ; 
Eu sou cœur uue froideur glacée, e11 so11 cerveau une obscuri­
té est passée. 
Alors __ deva11t lui se, tient Élias: il dit, 'Mo11 eufant, pourq·uoi 
doue etre consterue ? 

Te repens-tu de ta ferveur d'autrefois ? Tou âme a-t-elle pettr 
de la prière?' 
'Ah!' il a crié, 'J'ai appelé si souvent; jamais je n'ai euteu­
du le "Me voici"; 
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Et j'ai peusé que Dieu n 'aurait pas pitié; ne poserait pas 
soll regard sur m oi'. 
Alors le grave Élias a répondu, 'Dieu a dit, "Lève-toi, Élias, 
va 
Lui parler, au fortenteut tenté; sors-le de son gouffre de 
mal heurs. 
Dis-lui que son désir ardent est lui-même un cri exaucé ; 
Qu'à sa prière, "VIENS, M ISÉRICORDIEliX ALLAH!" ma 
répouse es t "ME VOICI!"' 
En chaque aspiratioJI la plus secrète es t un ange pur de 
Dieu; 

" Et eu chaque '0 m on Père!' sommeille profoudémeut Ull 

'Voici, mou euf aJZt ! '" 

Femmes, un dernie r mot. Peut-être avez-vous un 
amoureux, ou un époux et, si c'est le cas, je dis, 

''Si vous le prisez hauteme11t, f aites-le lui savoir ; 
Si vous l 'aimez, moJZtrez-le, montrez-le." 

Le remède pour tout ce qui est mal et mauvais se 
trouve dans la C lairvoyance, laquelle donnera la possi bili­
té à la fe mm e d'év ite r ce rtains ris ques, à certaines 
périodes, p e rme ttra à l ' homme d e s e comprendre lui­
m êm e, sa fe mm e, e t so n prochain ; et comme cec i la 
voyance bannira le crime, et am ènera la paix sur terre et la 
bonne volonté parmi les hommes. Puisse-t-il en être ainsi. 
Tournon s-nous maintenant vers une autre branche du 
grand sujet qu'est la voyance. 
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SEC O N D E PARTI E 

THÉORIE ET PRATIQUE 

LE MIROIR MAGNÉTIQUE 

INTRODUCTION 

Mes raisons pour écrire, compiler, et éditer le traité 
extraordinaire suivant, - une tâche fort ardue, parce que 
tout à fait en dehors des canaux littéraires ordinaires, - un 
sujet presque entièrement inconnu de .la grande majorité 
des lecteurs, et un travail qui a nécessité une lecture et 
une recherche très approfondies de et parmi 

"Plus d 'un v o lume bi2:arre e t curieux d e t ra ditious 
oubliées." 

f urent triples : La p remière de m'alléger de la contrainte 
de la correspondance au sujet du traité, et des questions 
occultes en général, en recensant les points principaux sur 
lesq uels les demandes dE! renseignements me sont rappor­
tées, du fait qne je suis dlans l'ensemble supposé être tout 
ce q u'il y a de plus versé en un grand nombre de ces 
sciences subtiles qui pe~ndant des âges ont constitué les 
études particulières des: Fraternités Pythagoricienne et 
Ros icrucienne, auxque les j'ai, durant de nombreuses 
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ées eu l'honneur et le privilège d'ap partenir. Le ann , . ... 1 , · ' 
second motif fut celui de rendre semee a que qu un qm, a 
l'heure sombre de la maladie, se révéla être un véritable 
ami ; et, troisièmement, parce que le temps était venu 
d'étaler au grand jour, tout au moins partiel~ement, u~t 
sujet fort méconnu et tabou, alors surtout que,l opportuni­
té me fut précisément offerte à ce moment-la de profiter 
moi-même de très rares et exceptionnelles facilités pour 
obtenir des informations sur les matières traitées, de l'un 
des prentiers maîtres en sciences occultes actuellement sur 
le globe en chair, sang et os - je fais allusion au célèbre 
Philosophe Arménien, Cuilna Vilmara, à cette époque en 
brève visite sur les rives de l'Amérique Républicaine et 
neutre. 

Mis à part ces motifs, il en est un autre : Dans ces 
dernières années s'est développé un malaise bien répandu 
quant aux théories, théoriciens, et aux causes réelles sous­
jacentes et sous-tendant les Phénomènes Psychiques 
étranges et variés de l'époque. C'est particulièrement vrai 
en ce qui concerne le peu compris, déjà vaste en réalité, de 
la science des magnétiques, une branche à laquelle les 
pages suivantes sont consacrées. Le besoin se fit sentir 
pour un manuel. Ce besoin est ici compensé. 

Parmi la forte pression sur son temps, sa santé, et 
sa force vitale, seule une courte occasion a jusqu'ici été 
offerte à l'auteur de ceci, de prêter au sujet l'attention qu'il 
mérite si bien. La tâche de réunir ses desseins éparpillés a 
pe~t-êt~e .e~ cela été imparfaitement accomplie; n éan­
mOins 1 at-Je courageusement dépouillé du costume de 
mystère jeté de propos délibéré autour de lui par les pseu­
dO:mystiques, les charlatans, et les répugnants imposteurs 
q~t a~ondent de tous côtés, et provoquent l'anathèn1e et la 
disgrace sur une matière dont ils sont complètement igno­
rants. 
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Voir dans le miroiir est indiscutablement un fait et 
une science, cependant que certains peuvent échouer dans 
leurs efforts pour regarder, et en dépit des ricanements 
d'autres qui sont expérimtentés dans leur propre vanité, ne 
connaissent rien des principes de ceux qu'ils raillent ainsi 
avec désinvolture et condamnent, et qui n'ont pas la natu­
re ou la qualité d'intelligence ou bien le pouvoir mental 
possédés par ceux qui sont plus compétents qu'eux. 

Voir dans le miroir n' est qu'un autre mode et un 
autre aspect de la clairvoyance; c'est bien le même pou­
voir que l'on atteint par une voie différente, et divers pro­
cédés, mais qui est, et peut ê tre, porté à un degré de pe·r­
fection bien plus élevé par un grand nombre de per­
sonnes, tandis que d'aubres échouent totalement et tout à 
fait. Et ici je conseille 'Vivement à tous ceux qui n'ont 
aucune tendance à une disposition intérieure magnétique 
ou mesmérique, de s'abstenir de la dépense et du souci du 
miroir d'expérimentation. Mais, possédant cette disposi­
tion, il est fort probable que des résultats satisfaisants s ui­
vront un essai convenable. 

Dans le "Master .Passion", je promis de faire une 
déclaration au s uje t de:s Frères Davenport- soi-disant 
médiums. Ils ne valent pas le prix de l'encre. J'ai écrit 
jadis un livre à .leur intention d'après de prétendus faits et . ·• "" . 
informations qu'ils me f ~urmrent, et que Je crus etre vrais 
- de même que je les cruJS sans aucun doute être d'authen­
tiques médi ums. Je suis maintenant satisfait de voir que 
les données fournies ét~1ient entièrement fausses, et les 
événements allégués cOinplètement imaginaires, - en un 
n1ot, je crois que les Frèn?s Da ven port sont morts vaincus; 
autrement dit, qu'ils étatient d'habiles prestidigitateurs, 
sans le moindre véritable pouvoir spirituel concernant 
n 'importe laquelle de leurs performances, sinon d'être de 
"fervents spirites". Je suis libre d'avouer que pendant des 
années les frères m'ont abusé. Je reconnais le fait "Pour-
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. . 
quoi n'avez-vous pas mis en prati~ue un certa,I.n pou~ou 
occulte que vous prétendez posseder, pour 1 tnvestiga-
tion ? 'Je réponds =Je n'y ai jamais ~ensé pe,~dant .lo~g: 
temps; mais finaleme.nt f~s ~o.nvatncu qu Il avait. ete 
mieux que cela se ternune ainsi tl y a des années. Mteux 
vaut tard que jamais. 

Dès lors, ce sont mes raisons pour écrire ce livre. 

P.B.R. 

. " . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Le fameux Dr. Dee, de Londres, et des milliers 
depuis, et aussi avant lui, ont utilisé une p laque de 
houille grasse polie (j'ai moi-même vu une plaque sem­
blable au British Muséum), e t divers ins truments, au 
moyen desquels sonder et connaître les mystères totale­
ment inaccessibles autrement. Certaines personnes har­
dies, terre à terre, en ces temps matérialistes, pour qui 
énormément de pseudo-miraculeux est cou rant, à côté de 
très peu de ce qui est réel et authentique, sont portées à 
ridiculiser et à se moquer à l'idée qu'un simple agent phy­
sique puisse se permettre de pénétrer les sols du monde 
éveillé, et s'élever, tout brillant et enthousiaste, jusque de 
l'autre côté. Ceux-là repoussent avec mépris l'idée qu'un 
miroir ovale, concave, noir-blanc, ou un cristaC ou encore 
une tache d'encre à l'intérieur d'une main vierge, soient 
réellement de tels instruments ; et maintenant je sais que 
cela est, iudéuiablemeut, le fait ; et ils sont des milliers 
dans ce pays à pouvoir témoigner de l'ahurissante vérité 
de ce que Dee et d'autres prétendirent à cet égard: 

Que se passerait-il si snr la surface calme du miroir 
Votr~ destinée s'inscrivait? Que se passerait-il si sa sphère 
nacree 

Dévoilait à la vue mortelle le loiutaitz et secret invisible ? 
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Cette étrange visiou, pourtan t, m 'apparu t. 
Je peux souvent présage1· clairement des évé?t.em ents éloi-

, 
gnes, 
Et dans mon obscur verre prospectif, trois fois scellé 
Prévoir ce que les temps à veuir qui défileut amèneront. 

Là, j'apprends diverses nouvelles,~ sur l'amour et les conflits, 
La paix, la guerre, la sa 11té, la maladie, la m ort et la vie; 
Sur la perte et le gaiu; su.r la f amine et les réserves; 
Les tromperies des époux, des épouses; sur les voyages sur 
le littoral; 
Sur les tempêtes en 1rte1'; la /tausse et la baisse des réserves ; 
L'état du marché; et les g rallds s tocks commerciaux; 
Sur les spéculations dans les affaires; la chance daJLs l'air ; 
A quel momellt il faut s'arrête" ou aller de l'av aut ; gagner 
du terrain sur le danger q,rti se prépare; 
Sur les reviremellts de for tune; les challgerne1lts da11s l'état; 
La chute des favoris; les p rojet s de la majorité. 

Le mystique fut ]pour ntoi un visage plus familier 
que celui de mes amis sur terre. Dans son école solennelle 
de disc ipline sans éclalt et solitaire, j'appris le langage 
d'a utres mondes peupl és:. 

Indisc utableinelllt l' immortalité est une vérité, 
su b lime comme la Créa ti on, plus solide que les collines 
de granit ; et elle a été démontrée de mille manières,~ phy­
siquement, par des êtres spirituels invisibles. Voilà d'att­
tlzcn tiques médiums; là :soyez tranquilles; mais il est éga­
lement certain que des 1:as de filous sans-cœur abondent, 
dont le devoir est de co1ntrefaire ces téntoignages en pro­
venance des morts. Ces uüsérables prospèrent, car ils sont 
soutenus par une catégorie d'adeptes irréfléchis du spiri­
tu al i sme~ qui prêtent attention à tous les phéno~~nes 
mais nullement au pri cipe. Je les appelle les sptntua­
lis tes "raifort"; et leur no est Légion. 
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Exactement comme en d'autres domaines des 
· nees occultes. Faux mé diums et prétendus clair-

sete "f , f · 
Yants et ce que J·'appelle spiritualistes "rat otf , mson-vo ' . . , 

nent de tous côtés, - effrontés, fanatiques trratsonnes, un 
tre type des plus méprisables qui, pour l'amour d'un au h , . , 

petit avantage financier, n'hésiteron~ ras, n' esitent p~~, a 
fausser le vrai et le réel de la mantere la plus grosstere 
possible, et de par leur ruse amènent la rép!obation géné­
rale sur l'atttheutique spiritualistn e et la véntable voyance. 
De nos jours un vrai médium ou clairvoyant est l'excep­
tion marquée d'une très vaste règle. Ainsi en est-il de ceux 
qui voient dans le cristal et le miroir, il existe dix faux 
pour un seul réel dans le pays. La chose en elle-même est 
plus vieille que n'importe quelle civilisation actuellement 
sur le globe, néanmoins, tout comme la véritable médium­
nité, est sans cesse falsifiée. En effet, quelle que soit la 
voie que vous désirez suivre, un grand et profond malaise 
règne dans la maison de la foi spirituelle. Il n'en est pas 
ainsi des Rosicruciens, bien que leur croyance dans les 
esprits soit aussi forte que la force peut l'être; non point 
fa ua tique - mais forte. Les gens commencent à se lasser du 
moderne spiritualisme, car ils acceptent, de même que je 
le fais, ses réalités, mais renoncent à son jargon et à ses 
caractères rudimentaires. Les intéressés tentent de dissi­
muler ses taches, mais ils désireut se montrer eux-mêmes. 
La raison en est qu'il y a trop de théories et trop peu de 
religion; trop de tête, et une grande dispersion du cœur. 
Carlyle écrivit à l'un de mes amis qu'une certaine forme 
offerte du moderne spiritualisme était la "liturgie des 
anthropoïdes de la Mer Morte". C'est beaucoup ; mais de 
ce qui est bon et vrai en lui, je l'espère, surgiront les glo­
~euses choses du cœur et l'espoir dans le bon temps qui 
VIent 

. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
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Madame George Sand1 donne un compte rendu du 
fameux Comte de St Germain, l'un des plus remarquables 
"magic-mirrorists" qui toujours existèrent sur ce versant 
des collines de l'Inde, et qui fut prétendu avoir vécu pen­
dant des siècles, malgré l'usure et la dégradation du 
temps, et les révolutions surgissant des empires en déca­
dence: 

" ... ce qui rend, à mes yeux, ce comte de Saint-Ger­
main un personnage intéressant et remarquable, c'est la 
quantité d'appréciations tout à fait neuves et ingénieuses 
au moyen desquelles il t~xplique des événements restés à 
l'état de problèmes fort obscu rs dans l'histoire. Sur 
quelque sujet et sur quellque époque qu'on l'interroge, on 
est s urpris, dit-on, de le voir connaître ou de lui entendre 
in venter une f o ule de •: hases vraisemblables, intéres­
santes, et propres à jeter un nouveau jour sur les faits les 
plus mystérieux ... . L'érudition ne suffit pas pour expli­
quer l'histoire. Il faut que cet homme ai t une puissante 
inte lligence e t une profonde con nai ssance du cœur 
humain .... On ne Je fait pas parler aisément des choses 
merveilleuses ... Il sait qu'on l'a traité de rêveur et de char­
latan, et il en pa ra ît fort affecté ; ... il refuse de s'expliquer 
sur sa puissance surnaturelle .... Cent contes ridicules qui 
auraient bientôt fait le tour de l'Europe." 

Du Comte de Cagliostro: 

'' ... Le jour oil Vo tre Majesté pantagruéliq.ue 
ordonna au sublime Cagliostro de remballer ses alambtcs, 
ses spectres et ses dén1ons, il est de notoriété publique 
qu'il sorti t en persomze dans sa voiture, à midi sonnant~ 
par toutes les portes de Berlin à la fais . Oh ! ~ela est atteste 
par plus de vingt mille personnes. Les gard1ens de toutes 
les portes l'ont vu, avec le même chapeau, la ?'ême per­
ruque, la même voihtre, le même bagage, le meme attela­
ge, et jamais vous ne leur ôterez de l'esprit qu'il y a eu, ce 
jour-là, cinq ou six Cagliostro sur pied." 
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Ce même Cagliostro confectionna et pos~éda un 
. · 1·r magique maintenant à Floren ce, en Itahe, dans mtro , . . 
lequel quiconque il autorisa à regarder ~entent auratt pu, 
et a pu, voir n'importe lesquelles ~es trots choses. ou per­
sonnes désirées être vues par lut ou elle, peu tmporte 
quelles aient été vivantes ou m.ortes ! ~t des milliers le 
croient aussi solennellement qu'tls conv1ennent que deux 
et deux font quatre. Cette croyance n 'est ni une partie 
quelconque ou une parcelle de soi-~isant spir~tis~:; ni 
une superstition ; mais elle est parfaitement scientifique, 
la chose entière étant de nature magnétique, - la clair­
voyance sous des conditions inhabituelles, et aisémen t 
formulée avec précision, tel q u'il sera fait avant que je 
n'achève cette monographie. Je cite : 

" ... Frédéri c fut donc forcé de s'exécuter et de 
reprendre tout seul sa philosophique sérénité. 

" "Puis que n ou s so mmes s u r le chapitre de 
Cagliostro, dit-il, et que l'heure des histoires de revenants 
vient de sonner, je vais vous raconter la mienne, et vo us 
jugerez ce qu'il faut croire de la science des sorciers. Mon 
histoire est très véritable et je la tiens de la personne 
même à qui elle est arrivée l'été dernier .... 

" ... -L'his toire sera- t-e lle un peu effrayante? 
demanda la Mettrie. 

" - Peut-être ! répondit Je roi. 
"- En ce cas, reprit-il, je vais fermer la porte qui est 

derrière moi. Je ne peux pas souffrir une porte ouverte 
quand on parle de revenants et de prodiges." 

" La Mettrie ferma la porte, et le roi parla ainsi" : 
""C 1" 1 ag wstro, vous e savez, avait l'art de montre r 

aux gens crédules des tableaux, ou plutôt des n1iroirs 
magiques, sur lesquels il faisait apparaître des personnes 
absentes. Il prétendait les surprendre dans l e m oment 
même, et révéler ainsi les occupations et les actions les 
plus secrètes de leur vie. Les femmes jalouses allaient 
apprendre chez lui les infidélités de leurs maris ou de 
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leurs amants; il y a mêrne des amants et des maris qui ont 
eu clzez lui d'étra uges réivél a ti ons sur la coudu-ite de cer­
tai lles dames, et le miroir magique a trahi, dit-on, des mys­
tères d'iniquité. Quoi qlll'il en soit, les chanteu.rs italiens 
de l'Opéra se réunirent un soir et lui offrirent un joli sou­
per accompagné de bonne musique, à condition qu'il leur 
ferait quelques tours de son métier. Il accepta l'échange et 
donna jour à Porporino1• à Conciolini, à mesdemoiselles 
Astrua et Porporina, pour leur montrer chez lui l'enfer ou 
le paradis à volonté. La :famille Barberini fut même de la 
partie. Mademoiselle Jeanne Barberini demanda à voir le 
dernier Doge de Venise et comme M. Cagliostro ressuscite 
très proprement les morts, elle le vit, elle en eut gran­
d'peur, et sortit toute bouleversée du cabinet noir où le 
sorcier l'avait mise eu tête-à-tête avec le revenant ... 

'' ... Mademoiselle Porporina, avec cet air tranquille 
qu e vous lui connaissez, dit à f\1. Cagliostro qu'elle croi­
rait à sa science s' il lui montrait une personne à laquelle 
e lle pensa it dans ce moment-là, et q u 'elle n' avait pas 
besoin de lui nommer, puisqu'il était sorcier et devait lire 
dans son â me comme dans un livre. "Ce q ue vous me 
demandez est grave, répondit Cagliostro, et pourtan t je 
crois pouvoir vous satistraire, si vous me jurez, sur tout ce 
qu'il y a de plus solennel et de plus terrible, de ne pas 
adresser la parole à la personne que je vous montrerai, et 
de ne pas faire le moindre mouvement, le moindre geste, 
le moindre bruit pendant l'apparition." La Porporina s'y 
engagea par se rment, et entra dans le cabinet noir avec 
beaucoup de résol ution. Il n'est pas inutile de vous rappe­
ler, messieu rs, q ue cette jeune personne est un des esprits 
les plus fermes et les pllus droits qui se puissent rencon­
trer; elle est instruite, raisonne bien sur toutes choses, et 
j'ai des motifs de croire' qu'elle n'est accessible à aucune 
idée fausse ou étroite. Ellie resta donc dans la chambre aux 
apparitions pendant assez longtemps pour étonner et 
inquiéter ses camarade·s. Tout se passa pourtant dans le 
plus grand s ilence. Lo, squ'elle en sortit, elle était fort 
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"'1 t des larm es coulaient, d it-on, de ses yeux. Mais elle 
pa e, e . . M C r 
dit aussitôt à ses camarades : "Mes amts, s1 . .ag wstro 
est sorcier, c'est un sorcier menteur, ne croyez, nen .de ce 
qu'il vous montrer a.". El.l e. n e, voulut pas ~ exphquer 
davantage. M ais Con ctohnt rn ayan t raconte~ quelq ue.s 
jours après, à un de mes concerts, cette ~nervetlleus~ SOl­

rée, je me p romis .d'interroge~, la P~rpo~na, ce. que Je ne 
m anquai pas de fau e la premtere fms qu ~Ile VInt chan~e~ 
à Sans-Souci. J'eus q uelque peine à la faue parler. Vmo 
enfin ce qu'elle me racon ta: 

""Sans aucun do u te, M. Cagliostro possède des 
moyens extraordinaires pou r produire des apparitions tel­
lement semblables à Ja réalité, qu' il est impossible aux 
esprits les p lus calmes de n 'en être pas ému . . .. 1nais c'est 
une connaissance incomplète, et je ne vous conseillerais 
pas, Sire, ... de le prendre pour votre minis tre de la police, 
car il fe rait de graves bévues. Ainsi, lorsque je 1 ui deman­
dai de me m ontrer la personne absente que je désirais 
voir, je pensais à maître Porpora, mon maître de musique, 
qui est maintenant à Vienne; e t, au lieu de lui, je vis 
apparaître dans la chambre magiq ue un ami bien cher que 
j'ai perdu cette année." 

"- Peste! dit d'Argens, cela est beaucoup plus sor­
cier que d'en fai re voir un vivant ! 

" - Attendez, m essieurs. Cagliostro, mal informé, 
ne se doutait pas que la personne qu'il montrait fût mor­
te ; car, lorsque le fantô m e e ut disp a·ru, il demanda à 
mademoiselle Porporina si elle était satisfai te de ce qu'el­
le venait d'apprendre. "D'abord, mons ieur, répondit-elle, 
je désirerais le comprendre. Veuillez me l'expliquer. - Cela 
dépasse mon pouvoir, répondit-il ; qu'il vous s u ffise de 
savoir que votre ami est tranquille et qu'il s'occupe utile­
ment" Sur quoi la signora reprit : 'rHélas ! m onsieu r, vous 
m'avez fait bien du mal sans le savoir: vous m 'avez mon­
tré une pel'Senne que je ne songeais point à revoir jam ais, 
~t v~us. me la donnez maintenant pour vivante, tandis q ue 
Je lw at fermé les yeux, il y a six mois." . .. 
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" ... - Tout cela est bel et bon, dit La Mettrie, mais 
ne m'explique pas commE!nt la Porporina de Votre Majesté 
a vu debout cet homme mort Car enfin, s i elle est douée 
de fermeté et de raison, comme Votre Majesté l'affirme, 
cela prouve contre l'argUJnent de Votre .Majesté. Le sorcier 
s'est trompé, il est vrai, en tirant de son magasin un mort 
pour un vivant qu'on lui demandait; mais il n'en est que 
plus certain qu'il dispose de la mort et de la vie; et, en 
cela, il en sait plus long que Votre Majesté, laquelle, n'en 
déplaise à Votre Majesté, a fait tuer beaucoup d'hommes à 
la guerre, et n'en a jamais pu ressusciter un seul. 

"- Ainsi nous croirons au diable, ... dît le roi, riant 
des regards comiques que lançait La Mettrie à Q u intus 
Icilius, .. . 

" .. . - Enfin, ou la charmante Porporina est folle et 
crédule, et elle a vu son mort ; ou elle est philosophe, et 
n'a rien vu du tout Cependant elle a eu peur, ... 

" ... -Elle n'a pas eu peur, dit le roi, elle a eu du cha­
grin, comme on en éprouverait à la vue d'un portrait q u i . . , . 
vous rappellerait exacte:ment une personne 1umee q u on 
sait trop que l'on ne reverra plus. Mais s' il fau t q ue je 
vous dise tout, je pense· un peu q u' elle a eu peur ap rès 
coup, et que sa force morale n'est pas sortie de cette épreu­
ve aussi saine qu'elle y est entrée. D epuis ce temps, elle a 
été s ujette à des accès de mélancolie noire, q u i sont tou­
jours une preuve de faib lesse o u de d ésordre dans n os 
facultés. Je suis sûr qu'elle a l'esprit frap pé, b ien qu'elle le 

. 
n1e . ... 

" ... j'avoue que j''ai par-devers m oi un échantillon 
du pouvoir, sinon de l'infaillibili té de Cagliostro. Figurez­
vous qu'après m'avoir promis de m e faire voir la personne 
à laquelle je p ensais, et dont il pré tendait lire apparem ­
ment le nom dans mes yeux, il m'en montra une autre ; et 
encore, en me l a m ontrant vivante, il p arut ignorer com­
plètemen t q u 'elle fût orte. Mais malg ré cette double 
erreu r, il ressuscita devant mes yeux l'époux que j'ai per­
du, ce qui sera à jamais 1 o ur moi une énigme douloureuse 
et t errible. 
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"~ Il t'a montré un fantôme quelconque, et c'est ton 
imagination qui a fait tous les frais: . . 

" _ Mon imagination n'était nullement en JeU, Je 
puis vous l'affirmer. Je m'attendais à. voir da~s une glace, 

011 derrière une gaze, quelque portra1t de maJtTe Porpo.ra; 
car j'avais parlé de lui plusieurs fois à souper, et, en 
déplorant tout haut son absence, j'ava~s re~narqué que M. 
Cagliostro faisait beaucoup d'at~ent~on a .m.es paroles. 
Pour lui rendre sa tâche plus fanle, Je chotsts, dans n1a 
pensée, la figure du Porpora, pour le sujet de ~'ap.parition} 
et je l'attendis de pied ferme, ne prenant potnt JUSque-la 
cette épreuve au sérieux. Enfin, s'il est un seultnoment de 
ma vie où je n'aie point pensé à M. de Rudolstadt, c'est 
précisément celui-là. M. Cagliostro me dentanda en 
entrant dans son laboratoire magique avec moi si je vou­
lais consentir à me laisser bander les yeux et à le suivre en 
le tenant par la main. Comme je le savais homme de bon­
ne compagnie, je n'hésitai point à accepter son offre, et j'y 
tnis seulement la condition qu'il ne me quitterait pas un 
instant. 

n"J'allais précisément, me dit-il, vous adresser la 
prière de ne point vous éloigner de moi d'un pas, et de ne 
point quitter ma main, quelque chose qui arrive, quelque 
é.motion que vous veniez à éprouver." Je le lui promis, 
mais une simple affirmation ne le satisfit pas. Il me fit 
solennellement jurer que je ne ferais pas un geste, pas 
une exclamation, enfin que je resterais n1uette et inlpas­
sible pendant l'apparition. Ensuite il tnit son gant, et, 
après m'avoir couvert la tête d'un capuchon de velours 
noir, qui me tombait jusque sur les épaules, il me fit mar­
cher pendant environ cinq minutes sans que j'entendisse 
ouvrir ~u fermer aucune porte. Le capuchon m'empêchait 
de sentir aucun changement dans l'atmosphère; ainsi je . . ., ; ,. . . 
ne pus savon st J etats sortie du cabtnet, tant il me fit faire 
de tours et de détours pour m'i>ter l'appréciation de la 
directioa que je suivais. Enfin, il s'arrêta, et d'une main 
m'enleva le capuchon si légèrement que je ne le sentis 
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pas. Ma respiration, devenue plus libre, m'apprit seule 
que j'avais la liberté de regarder; mais je me trouvais 
dans de si épaisses ténèbres que je n'en étais pas plus 
avancée. Peu à peu, cependant, je vis une étoile lumineuse 
d'abord vacillante et faible, et bientôt claire et brillante, se 
dessiner devant moi. Elle semblait d'abord très loin, et 
lorsqu'elle fut entièrement éclairée, elle me parut tout 
près. C'était l'effet, je peJtlse, d'une lumière plus ou moins 
intense derrière un transparent. Cagliostro me fit appro­
cher de l'étoile, qui était: percée dans le mur, et je vis, de 
l1autre côté de cette muraille, une chambre décorée singu­
lièrement et remp lie de~ bougies placées dans un ordre 
systématique. Cette piÈ~ce avait dans ses ornements et 
dans sa disposition tout le caractère d'un lieu destiné aux 
opérations magiques. Mais je n'eus pas le loisir de l'exa­
miner beaucoup; mon at:tention était absorbée par un per­
sonnage assis devant une table. Il était seul et cachait sa 
figure dans ses mains, comme s'il eût été plongé dans une 
profonde méditation. Je ne pouvais donc voir ses traits, et 
sa taille était déguisée par un costume que je n'ai encore 
vu à personne. Autant q ue je pus le remarquer, c'était une 
robe, ou un manteau de satin blanc doublé de pourpre, et 
agrafé sur la poitrine p.u des bijoux hiéroglyphiques en 
or où je distinguai une rose, une croix, un triangle, une 
tête de mort, et plusiemrs riches cordons de diverses cou­
leurs. Tout ce que je pouvais comprendre, c'est que ce 
n 1était point là le Porp~ora. Mais au bout d'une ou deux 

, . . . ' 
minutes, ce personnage mysteneux, que Je commençats a 
prendre pour une statue, dérangea lentement ses mains, et 
je vis distinctement le vilsage du comte Albert; non pas tel 
que je l'avais vu la dernière fois, couvert des ombres de la 
mort, mais animé dans sa pâletu, et plein d'âme dans sa 
sérénité, tel enfin que jje l'avais vu dans ses plus belles 
heures de calme et de confiance. Je faillis laisser échapper 
un cri, et briser, d'un x: ouven1ent involontaire, la glace 
q ni me séparait de lui. Mais une violente pressio~. de I.a 
main de Cagliostro me rappela mon serment, et rn tmpn-
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ma je ne sais quelle vague terre ur. D',ailleu rs, au m~~e 
instant, une porte s'ouvrit au fond de 1 appartement __ ou J ~ 
voyais Albert, et plu~ieurs rerson~ag,.es ~nconn~s, vetus a 
peu près comme lut, ent~eren~ 1 epee a la ":-.atn. Après 
avoir fait divers gestes stnguhers, comme s Ils eussent 
joué une pantomime, ils lui adressèrent, ch acun à son 
tour, et d'un ton solennel, des paroles incompréhensibles. 
II se leva, marcha vers eux, et leur répondit d es paroles 
également obscures, et qui n'offraient aucun sens à mon 
esprit, quoique je sache aussi bien l'allemand à présen t 
que ma langue maternelle. Ce dialogue ressemblait à ceux 
qu'on entend dans les .rêves; et la bizarrerie de cette scè­
ne, le merveilleux de cette apparition tenaient effective­
ment du songe, à tel point que j'essayai de remuer pour 
m'assurer que je ne dormais point. Mais Cag liostro me 
forçait de rester immobile, et je reconnaissais la voix d'Al­
bert si parfaitement qu'il m'était impossible de douter de 
la réalité de ce que je voyais. Enfin, emportée par le désir 
de lui parler, j'allais oublier mon serment, lorsque le 
capuchon noir retomba sur ma tête. Je l'arrachai violetn­
ment, mais l'étoile de cristal s'était effacée, et tout étai t 
replongé dans les ténèbres. "Si vous faites le moind re 
mouvement, murmura sourdement Cagliostro d'une voix 
tremblante, ni vous ni moi ne reverrons jantais la lumiè­
re.u reus la force de le suivre et de marcher encore long­
temps avec lui en zigzag dans un vide inconnu. Enfin, 
lorsqu'il m,ôta définitivement le capuchon, je m e retrou­
vai dans son laboratoire éclairé faible ment, comme il 
~'ét~it au c~mmencement de cette aventure. Cagliostro 
etait fort pale, et tremblait encore; car j'avais senti, en 
marchant avec lui, que son bras était agité d'un tressaille­
ment convulsif, et qu'il me faisait aller très vite cotnme 
s'il eût été en proie à une grande frayeur. Les p;emières 
paroles qu'il me dit furent des reproches amers sur mon 
manque de loyauté, et sur les dangers épouvantables aux­
quels je l'avais exposé en cherchant à violer mes pro­
messes. "J'aurais dû me rappeler, ajouta-t-il d'un ton dur 
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et courroucé, que la parole d'honneur des femmes ne les 
engage pas, et que l'on doit bien se garder de céder à leur 
vaine et téméraire curiosité." 

"Jusque-là je n'avais pas songé à partager la terreur 
de mon guide. J'avais été si frappée de l'idée de retrouver 
Albert vivant, que je ne ·m'étais pas demandé si cela était 
h umainement possible. J'avais même oublié que la mort 
m'eût à jamais enlevé cet ami si précieux et si cher. L'émo­
tion du magicien me rap]pela enfin que tout cela tenait du 
prodige, et que je venais de voir un spectre. Cependant, 
ma raison repoussait 11impossible, et r âcreté des reproches 
de Cagliostro fit passer en moi une irritation maladive, 
q ui m e sauva de la faiblesse: "Vous feignez de prendre au 
sérieux vos p ropres mensonges, lui dis-je avec vivacité; 
mais vous jouez là un jelLl bien cruel. Oh! oui, vous jouez 
avec les choses les plus sacrées, avec la mort même.- Âme 
sans foi et sans force ! n1e répondit-il avec emportement, 
mais avec une expression imposante ; vous croyez à la 
mort comme le vulgain!, et cependan t vous avez eu un 
grand maître, un maître qui vous a dit cent fois : "On ne 
meurt pas, rie11 11e meurt, il u 'y a pas de mort." Vous m'ac­
cusez de mensonge, et vous semblez ignorer que le seul 
mensonge q u'il y ait ici, c'est le nom même de la m ort 
dans votre bouche impie." Je vous avoue que cette réponse 
étrange bouleversa toutes mes pensées, et vainquit un ins­
tant toutes les résistances de m on espl'Ït troublé. Com­
ment cet homme pouvait-il connaître s i bien mes relations 
avec Albert, et jusqu'au secret de la doctrine? Partageait-il 
sa foi, ou s'en faisait-il une anne pour prendre de l'ascen­
dant sur n1on imagination? 

"Je restai confuse et atterrée. Mais bientôt je me dis 
que cette manière grossière d'interpréter la croyance d'Al­
bert ne pouvait pas être la mienne, et qu'il ne dépendait 
que de Dieu, et non de l'imposteur Cagliostro, d'évoquer 
la ntort ou de réveiller la vie. Convaincue, enfin, .que 
j'étais la dupe d'une illusion inexplicable, mais dont je 
trouverais peut-être le J!ltot quelque jour, je me levai en 
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1 t froidement le sorcier de son savoir-faire, et en lui 
ouan . · d d' 

d andant avec un peu d'ironie, l'exphcahon es ts~ 
em ' Il L' d , s bizarres que tenaient ses ombres entree es. a- es-cour . d . 

sus, il me répondit qu'il lui était intp~ssi~le e me satis-
faire, et que je devais me contenter d avon vu cette per­
sonne calme et utilement occupée. "Vous rne demanderiez , 
vainement, ajouta-t-il, quelles sont ses pensees et son 
action dans la vie . J'ignore d'elle j u squ 'à son nom. 
Lorsque vous avez songé à elle en me demandan~ d~ la 
voir il s'est formé entre elle et vous une communtcabon 
my;térieuse que mon pouvoir a su rend re efficace jus­
qu'au point de l'amener devant vous. Ma science ne va pas 
au-delà.- Votre science, lui dis-je, ne va pas mên1e jus que­
là; car j'avais pensé à maître Porpora, et ce n'est pas 
maître Porpora que votre pouvoir a évoqué. Je n'en sais 
rien, répondit-il avec un sérieux effrayant ; je ne veux pas 
le savoir. Je n'ai rien vu, ni dans votre pensée, ni dans le 
tableau magique. :tvfa raison ne supporterait pas de pareils 
spectacles, et j'ai besoin de conserver toute ma lucidité 
pour exercer ma puissance. Mais les lois de la science sont 
infaillibles, et il faut bien que, sans en avoir conscience 
peut-être, vous ayez pensé à un autre qu' a u Po.rpora, 
puisque ce n'est pas lui que vous avez vu." 

" - Voilà bien les belles paroles de cette espèce de 
fou! dit la princesse en haussant le s épaules. Ch ac un 
d'eux a sa manière de procéder; mais tous, au moyen d'un 
certain raisonnement captieux qu'on pourrait appele r la 
logique de la démence, s'arrangent pour ne jamais rester 
court et pour embrouiller par de grands mots les idées 
d'autrui. 

"- Les miennes l'étaient à coup sûr, reprit Consue­
lo, et je n'avais plus la faculté d'analyser. Cette apparition 
d'Albert, vraie ou fausse, me fit sentii plus vivement la 
douleur de l'avoir perdu à jamais, et je fondis en larmes. 
"Consuelo! me dit le magicien d'un ton solennel, en m'of­
frant la main pour sortir (et vous pensez bien que mon 
nom véritable, inconnu ici à tout le monde, fut une nou-
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velle surprise pour moi, en passant par sa bouche), vous 
avez de grandes fautes à réparer, et j 'espère que vous ne 
négligerez rien pour reconquérir la paix de votre conscien­
ce." Je n'eus pas la force de répondre. J'essayai en vain de 
cacher mes pleurs à mes camarades, qui m'attendaient 
avec impatience dans lE! salon voisin. J'étais plus impa­
tiente encore de me retÎlrer; et dès que je fus seule, après 
avoir donné un libre cours à nta douleur, je passai la nuit 
à me perdre en réfl exio ns et en commentaires s ur les 
scènes de cette fatale soirée. Plus je cherchais à la com­
prendre, plus je m'égarais dans un dédale d'incertitudes; 
et je dois avouer q ue n:tes suppositions furent souvent 
plus folles et plus maladives que ne l'eût été une crédulité 
aveugle aux oracles de la magie. Fatiguée de ce travail 
sans fruit, je ré sol us de suspendre mon jugement jusqu'à 
ce que la lumière se fît Mais depuis ce temps je restai 
impressionnable, suje·tte a ux vapeurs, malade d'esprit et 
profondément triste.'' .. . 

" ... Je sais bien 'que vous allez me dire qu'il est 
mort pendant q u'on ac lnevait la cérémonie religieuse de 
votre hyménée; mais je vous répondrai qu'il n'y a pas de 
mort, que personne, que~ rien ne meurt, et que l'on peut 
s'entretenir encore avec 1ce que le vulgaire appelle les tré­
passés, quand on connaît leur langage et les secrets de 
leur vie . . . 

" . .. En attendant ltes grands prodiges qui vont écla-
ter dans le courant de ce siècle, Dieu qui ne se mêle de 
rien ostensiblement, Dieu qui est le silence éternel, suscite 
panni nous des êtres d'u:ne nature supérieure pour le bien 
et pour le mal, des puissances occultes, des anges et des 
démons : ceux-ci pour éprouver les justes, ceux-là pour les 
faire triompher. Et puis 

1
1e grand combat entre les deux 

principes est déjà comn:tencé. Le roi du mal, le père de 
l'erreur et de l'ignorance se défend en vain. Les archanges 
ont tendu l'arc de la sciEmce de la vérité. Leurs traits ont 
traversé la cuirasse de Satan. Satan surgit et se débat enco­
re ; mais bientôt il va re iloncer au mensonge, perdre tout 
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· tau lieu du sang itnpur des reptiles, sentir cir-son ventn, e , .1, l' 1· 
1 d S ses veines la rosee du pardon. Vot a exp tca-

cuer an . d' ' ' h 
tion claire et certaine de ce qut se passe tncompre en-
'bl t d'effrayant dans le monde. Le mal et le bten sont 

s1 e e . ' bi 
aux prises dans une région supérieure, n~accesst e aux 

ff rt des hommes. La victoire et la défatte planent sur 
e o s , 0 · d' 
nous sans que nul puisse les fixer à son gre. . . . ut, te ts-
. il est tout simple que les hommes ne comprennent plus 
Je, · l'' · ' t ' rien à ce qui se passe sur la terre. Ils votent unpte e 

rendre les armes de la foi, et réciproquement. Ils souf­
frent l'oppression, la misère, et tous les fléaux de la discor­
de, sans que leurs prières soient entendues, sans que les 
miracles de l'ancienne religion interviennent. Ils ne s'en­
tendent plus sur rien, ils se querellent sans savoir pour­
quoi. Ils marchent, les yeux bandés, vers. un abîme .. C~ 
sont les Invisibles qui les y poussent; mats on ne satt SI 

les prodiges qui signalent leur mission sont d e Dieu ou 
du diable, de même qu'au commencement du christianis­
me Simon le magicien paraissait à beaucoup d'hommes 
tout aussi puissant, tout aussi divin que le Christ. Moi je 
te dis que tous les prodiges viennent de Dieu, puisque 
Satan n'en peut faire sans qu'il le permette, et que parmi 
ceux qu'on appelle les Invisibles, il y en a qui agissent par 
la lumière directe de l'Esprit- Saint, tandis que d'autres 
reçoivent la puissance à travers le nuage, et font le bien 
fatalement croyant faire le mal. .. . 

" ... Peu d'organisations privilégiées ont seules le 
don de commander à leur pensée dans l'état d'oisiveté 
contemplative .... accordée d'ailleurs, moins aux heureux 
de ce monde qu'à ceux qui disputent leur vie au travail, 
aux persécutions et aux dangers. Car il faut bien recon­
naître le mystère providentiel des grâces d'état; sans quoi 
la force et la sérénité de certains infortunés paraîtraient 
impossibles à ceux qui n'ont guère connu le malheur .... 

" ... Puis elle se dirigea vers une riche toilette de 
marbre blanc, qui soutenait une grande glace encadrée 
d'enroulements dorés d'un goût exquis. Mais son atten-
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tion fut attirée par une inscription placée dans l'ornement 
qui couronnait ce miroir : "Si ton âme est aussi pure que 
mou cristal, tu t 'y verras éternellement jeune et belle; mais 
si le v ice a flétri tou cœur~ crains de trouver en moi urt reflet 
sévère de ta laideur morale." ... 
" ... "Si la pensée dtt mal e·st daus ton cœur, tu n'es pas digne 
de cvu templer le diviu spectacle de la Hature. Si la vertu 
habite dans ton âme, regarde et béuis le Dieu qu-i t 'ouvre 
l'elltrée du paradis terres t're" ... " 

Le spiritualisme le plus élevé que le monde n'ait 
jamais vu- celui de l'an1tique Communauté Juive- recon­
nut la véracité de tels rniroirs, puisqu' ils - les ''Urim et 
Th ummim" pectoraux polis - furent utilisés à des fins de 
divination céleste, et sont encore aussi employés aujour­
d'hui. Jusqu' à un gnnnd nombre de spiritualistes 
modernes qui reconnaissent les mêmes vérités, car leurs 
journaux contiennent fréquemment des articles sur la 
voyance dans le cristal, 1et les usages magiques de divers 
bijoux et pierres précieu:ses; tandis que l'un de leurs plus 
nobles "Psaumes de vie" renferme ce beau verset: 

"i\1ais ltl plupart des a11ges qui veillent guident la peusée, 
Si dans le cœur mortel sout le mal ou rerreur, 
Bie11tôt par la pure et ÙJvJrsible influence euseignée, 
Il voit son mal comme dans tm Miroir Magique!-
Il voit oit conduit le sentier tortueux,-
Ses téuèbres et ses dangerl~ ; et, s 'éveillant, 
Il trouve en son ârne une foi pltts sainte, 
Et se détourue, de bon cœur, de son péché abaudomré. " 

Le chef Rosicruci•~n de toute l'Angleterre dit, dans 
son récent ouvrage sur le "Feu'', 

"Lorsque l'esprit est rendu, de ntême qu'une glace 
transparente (ou dans, et sur elle),- les spectacles du mon­
de magique déferlent" 
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De plus 

"La jauge est conforme à la quantité d'absorption 
hors de ce monde - les essors que prend l'intelligence 
dans les mondes qui ne sont pas dans notre voisinage ... 
Nous sommes comme le télescope dans l'action parfaite 
du viseur des lentilles optiques - dans le foyer de ses len­
tilles de bon sens. Mais il y a d'autres paysages . ... et de 
nouvelles apparitions flottent sur, et à travers, les perspec­
tives de l'homme et, dans les nouvelles adaptations de la 
vue de l'âme surnaturelle, de nouveaux univers sont péné­
trés, ou, ce qui revient au même, ondulent, "centralemenP', 
jusqu'à neus, depuis l'extérieur de la plaine universelle 
des m..anifestations . La base du système Ros ic rucie n 
secret, et de tous vrais mysticisme ou connaissance occul­
te, est la seule chose possible . ... Nous pouvons rougir, en 
travaillant, comme nous le ferions par suite de violents 
coups portés à notre nature, ainsi que du fer dans une for­
ge. Et ce, avec une lumière exaltante, sortie de force - le 
feu Immortel - à profusion - d'un autre Inonde, jusqu'à 
devenir visible aux yeux mortels des hommes. C'est l'exta­
se, et la Divine Illumination. Pourtant réel, bien que nous 
n'en voyons rien dans le monde. Sinon nous serions, com­
me le dit la Bible, des Dieux .... C'est dans cette sphère 
e~chantée de lumière Divine que la sainteté devient pos­
stble, et que le monde dense et la nahue extérieure obéis­
sent à la nature de Dieu,- façonnés et dessinés, magique­
ment: da~ts. le ;c~rc.le de sa .P~issance, .. : par le tnagnétisme 
tout a fait Irresistible. Sutvts de l'espnt. ... C'est un Dieu 
~nsti~ct,if, l'~xistence magique, dans laquelle les choses 
t~ammees~ reel~ement, prennent vie . ... Le premier magi­
cien, men~~nne en tant. que tel, et qui offrit des enseigne­
~e~ts prects sur le SUJet de la magie, est Zoroastre. Le 
gente de ~ocrate, Plotin, Porphyre, et Jamblique, de Chi­
ch~~, Scahger et Cardan (Cardanus), est placé en tête, ce 
qut 1nclus la vision intédeure (ou ntagique). Plus récem­
ment Robert Fludd (1574-1637) et le grand magnétiseur et 
voyant dans le miroir, Paracelse." 
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,. Nous avons des documents sur trois mille grands 
~a ttres e.n cet art, - tous morts ; et des vingtaines . tous 
vtv~nts - J~ste d~ns ~otn~ p~ys,- oui, à moins d'un coup de 
fu.stl. de 1 endroit ou ces lignes· sont écrites. Le plan du 
mtrotr est deva?t nous, d~ns les limites de quelques pieds 
?u pouces; ma1s ~es sentiers conduisent tout au long des 
ages, et ses chenuns en haut des seuils étoilés de l'Infini. 
Son champ est- l'Immensité au-dessous, à l'intérieur, au­
dessus, et auto ur - e t a illeurs ; seulement cet ailleurs 
contient toute vie à venir en dehors de celle-ci - c'est une 
réalité immortelle .... 

"Dans l'ancien temps un bassin de roche naturel, 
restant constamment p~ I ein grâce à un cours d'eau qui 
s'écoulait, était un repaire favori pour ses effets magiques. 
Le double sens du mot réflexiou devrait ici être considéré, 
et comment, regardant en bas dans l'eau claire, l'esprit est 
enclin à "l'auto-isolemeJnP', et à la contemplation profon­
dément teintée de méla1n.colie. Les plans d'eau rocheux et 
les lacs lugubres figurent dans toutes les histoires de 
magie : le témoignage de Craie-pol-nain dans les bois de 
la région montagneuse die Laynchork ; la Gorge du Diable 
dans Je Comté de Wicklow, en Irlande ; le Blokula Sué­
dois ; les montagnes d1?S sorcières d'Italie ; et la Babia 
Gora, entre la Hongrie et la Pologne. Des lieux similaires, 
dans les vallons allemands, fuŒnt caractérisés, ainsi que 
Tacite le mentionne, par des sources salines. 

"Ce n'était, véritablement, qu'une autre forme de 
divination par l'obscur point d'eau, qui attira tant l'atten­
tion du public, il y a quelques années, lorsque Mr. Lane, 
dans son ouvrage sur l'Egypte Moderne, fit preuve de son 
succès tel que pratiqué en Egypte et en Hindoustan. Ce 
mons ieur, ayant décid ' de prouver l'authenticité de la 
séance de ce genre de Ps~ cho-vision, le magicien commen­
ça ses opérations en écri ant des espèces d'invocations, à 
ses esprits familiers, sur 1SÎX morceaux de papier; puis il se 
procura un réchaud plein de charbon de bois ardent, et un 
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· 'avat' t pas encore atteint l'âge de la puberté fut garçon qut n . 
' Mr Lane s'informa sur les personnes qut pour-convoque. · . 

1 
. fu , ,

1 
, 

· t · dans le miroir magique, et tl ut t reve e que raten vou , . 
c'était un garçon non parvenu à la ?uberte, une VIerge, 
une esclave noire, et une femme en~e~te. . 

"Pour prévenir toute con1phctté entre le sorcter et 

1 Mr Lane envoya son domestique rechercher le e garçon, . ,... 
premier garçon qu'il rencontrerait Lorsque tout fut pret, 
le sorcier jeta un peu d'encens, et l'~n des ~orcea~x de 
papier, dans le réchaud. Il saisit ens~tte l.a ma1n dro~te du 
garçon, et traça un carré, avec certat,n~. stgnes n1ysh~ue~, 
sur la paume; au centre du carre Il forn1a le muon 
magique, et pria le garçon de regarder d~d~ns de façon 
soutenue, sans lever la tête . Dans ce muou, le garçon 
déclara qu'il voyait, successivement, un homme en trai_n 
de balayer, sept homn1es avec des drapeaux, une armee 
dressant ses tentes, et les divers officiers de l'état servant 
le Sultan. 

"Le reste doit être raconté par Mr. Lane lui-même. 
'Le sorcier s'adressa donc à moi, et me demanda si je sou­
haitais que le garçon voit quelqu'un qui fut absent ou 
mort Je nommai Lord Nelson ; dont le garçon n'avait évi­
demment jamais entendu parler, car ce fut avec beaucoup 
de difficulté qu'il en prononça le nom après plusieurs 
essais. Le magicien pria le garçon de dire au Sultan, "Mon 
maître te salue, et désire que tu fasses venir Lord Nelson. 
Amène-le devant mes yeux, afin que je puisse le voir rapi­
dement". Le garçon en fit alors part, et presque immédiate­
ment ajouta :"Un messager est venu et a ramené un hom­
me vêtu d'un complet Européen noir (ou, plus exactement, 
bleu foncé); l'homme a perdu son bras gauche". A ce 
moment-là il marqua un temps d'arrêt pendant une minu­
te ou deux et, regardant avec davantage d'attention et de 
minutie dans le miroir dit, ''Non ; il n'a pas perdu son bras 
gauche, mais il est placé contre sa poitrine". Cette rectifica­
tion rendit sa description plus frappante qu'elle ne l'eut 
été sans cela, puisque Lord Nelson avait généralement sa 
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manche vide attachée sur son manteau à hauteur de la poi­
trine. Mais c'était le bras droit qu'il avait perdu. Sans dire 
que je soupçonnais le g;arçon d'avoir commis une erreur, 
je demandai au magicien si les objets se présentaient, 
dans le miroir, ainsi que réellement devant les yeux, ou 
bien de même que dans une glace qui fait apparaître la 
droite à gauche. n répondit qu'ils apparaissaient ainsi que 
dans un miroir ordinaire. Ceci rendit la description du 
garçon irréprochable. Bi,en que totalement perplexe, je fus 
quelque peu désappointé par ses performances, car elles 
étaient loin de valoir cu~ qu'il avait accompli, dans bien 
des cas, en présence de certains de mes amis et compa­
triotes. En l'une de ces occasions, un Anglais qui était pré­
sent tourna la séance en ridicule, et déclara que rien ne le 
satisferait excepté un portrait correct de l'apparence de 
son propre père ; dont i l! était sûr que personne dans l'as­
semblée n'avait la moindre connaissance. Le garçon, en 
conséquence, ayant ap jpelé par son nom la personne à 
laquelle il est fait allusion, décrivit un homme, dans une 
tenue Européenne, avec sa main posée sur sa tête; portant 
des lunettes; et avec un pied sur le sol et l'autre levé der­
rière lui, contme s'il étaitt en train de descendre d'un siège. 
Le portrait fut l'exncte véYité à tous les égards ; la position 
particulière de la main était occasionnée par une migraine 
à peu près constante, et celle du pied ou de la jambe, par 
un genou raide, causé péu une chute de cheval à la chasse. 
Une autre fois, Shakesp1eare fut dépeint avec la plus infi­
me exacti tude aussi bien le personnage que les vête­
ments; et je pourrais y adjoindre divers autres cas dans 
lesquels le magicien susdit a suscité l'étonnement dans les 
sombres esprits de plusic~urs Anglais de ma conn~s~ance.~ 
Jusqu'ici, le récit de Mr.. Lane peut être compare a cel ut 
fait par Mr. Kinglake, l'alllteur de 'Eothen'. 

"Il vaut peut-être la peine dtajouter que, dans un 
cas récent d'hydromancie connu de l'auteur, le garçon 
pouvait mieux voir sans; le médium qu'avec lui; cepen­
dant qu'il pouvait également voir des images réfléchies 
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dans un récipient d'eau. Ce fait peu! ~ tre adm~s ~our 
prouver que de telles images s~nt refletees dans 1 œtl du 
voyant depuis ses propres es~nt et ~erve,au.' C~mme,n~ le 
cerveau devient ainsi enchante, ou bten l œtl dtspose a la 
vision, est une autre question. Assurément il n'y a aucune 
preuve que l'image recueillie, dans l'esprit du demandeur, 
soit transférée au voyant, tandis que l'on peut prouver le 
contraire. Lorsque nous l'examinons minutieusement, la 
Nature semble tissée, presque partout, avec une tratne 
magique, et les formes du merveilleux règnent." .. . 

"Y a-t-il des êtres intelligents, dont nous ne savons 
rien, ayant affaire avec le monde ? Tout est-il un p rodi­
gieux mécanisme, un jeu parfait de solides qui se poursuit 
infailliblement, et dont les lois du monde scientifique 
sont les seules interprètes ? De tels miracles n'exis tent-ils 
point? Le cours des choses n'est-il jamais modifié? Et une 
fois hors du monde les défunts ne reviennent-ils plus? 

"Tout est-il fortuit ? L'avenir ne peut-il jamais être 
prévu? Tous les faits étranges qui nous ont été racontés 
sont-ils de pures fables ou inventions ? La falsification de 
l'esprit imaginatif, ou la croyance personnelle de celui qui 
est dupé? 

"D'où est venue cette crainte qui a toujours impré­
gné le monde? Comment se fait-il que, de tout temps, l'on 
ait cru aux esprits? L'histoire, la science, le bon sens ne 
peuvent-ils conjurer ce fantôme de peur spirituelle, jus­
qu'à ce qu'il se dissolve vraiment dans le réel? L'appari­
tion ne peut-elle être dissipée ? Ne pouvons-nous expul­
ser cette terreur des créatures pensantes invisibles - nos 
spectateurs - hors du monde ? Rien n'est véritablement 
fait jusqu'à ce que cela soit fait. L'homme n'est absolu­
ment pas réellement dans son monde, avant que cette 
autre créature n'en soit sortie. 

. "Cela ne peut être fait. Et pourquoi? Parce que cet­
te cramte se trouve enfouie dans la vérité des choses. L'in­
térêt de l'homme réside tout à fait à l'opposé de cette 
croyance. Cet effroi du surnaturel est l'entrave à son auda-
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ce- la .. d~~ance ~ui ~âche ses plans- qui porte atteinte à sa 
prospente - qut attue un nuage sur le soleil de ses certi­
tudes. L'homme, alors, est affligé de cette terrible défiance 
que, après tout, peut-être, sa vie peut être le 'rêve' et c~ 
futur inconnu (qui est pllein de ceux qu'il a fréquen,té) est 
la 'veille'. Où nos amis sont-ils partis ? Où irons-uous? y 
a-t-il des visages bien connus autour de nous, quoique 
nous ne les voyons pas? Y a-t-il des pas feutrés parmi nos 
pas bruyants? Et est-il poss ible de surprendre soudaine­
ment ce ux-ci - oui, et de! les entendre ? Miracle ou flash 

, .f 

dans les ondes (contrairement impressionnées) de l'esprit 
et du corps." ... 

"Les hommes trernblent secrètement Seulement ils 
dissimulent leurs peurs so us le soi-disant mépris et dans 
la plaisanterie vantarde. En compagnie ils sont audacieux. 
Séparément, ils se disent, en secret dans leurs esprits que, 
après tout, ces choses p1eu vent être vrales. Vraies d'après 
telles hypothèses confirmatoires propres à eux; vraies, 
peut-être, d'après certaines expériences personnelles inex­
plicables, ou d1après l'assurance de quelque ami qu'ils 
sont disposés à croire. ~viais seulement disposés à croire. 
Les temps modernes exduent le surnaturel; sont censés 
n'avoir aucune superstitiion. Supers tition? Alors que cette 
époque moderne est pleine de supers tition! 

"Mais, malheure·usement, l'homme a soulevé la 
curiosité; il aime l'autlllentique vérité; il sollicite ce à 
quoi il peut finalement se fier. Il croirait s'il le pouvait. 
Seulemen t l'évidence d1es choses surnaturelles est telle­
ment évasive - tellement fantastique - tellement, en un 
mot, peu fiable, qu'il ju~;era selon les explications scienti­
fiques courantes. Tout ItlYStère, prétend-il, est ce qui n'est 
que partiellement connu. Une fois que ce qui constitue 
une chose est compris, l'homme le déclare, le mystère ces­
se. Il en trouve seulement la nature. La nature inconnue 
avant- la nature à présenit connue. 

"La faculté d'éme1tveillement est un don; par émer­
veillement nous voulons dire cette connaissance supérieu-
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h ti. d s choses de ce monde, s ur laquelle ériger, re ex aus ve e . 
' d'fi 1 mécanisme de conversabon avec un autre. ou e 1 er, e . , 

Par l'échelle des divers sens, nous montons JUSq~ a~ ~om-
met de la tribune, le sens général. Dans la maJOrite des 

' t ont d ' intelligen ce n'est p as tendu. Et cette espn s ce p . , ,.. 
nal·ssance du suntaturel est reJetee, de mente que des 

con . · l ' , 1 
e' ct'euses afin d'empotgner ce qut, lttera e-gemmes pr , . . . 

t n'est rien. Une couardtse se rvtle, et une demt-men , , d , · 
croyance purement confuse se sont e m pa.rees es. ecn-
vains qui, vraiment, doivent avoir connu mteux - qut cru-

rent tandis qu'ils nièrent." ... 
"Nous éprouvons une sensation de s urprise et de 

honte, de ce que certains auteurs qui, en dehors de la forc.e 
secrète de leurs esprits, et non point en deh ors de sa fat­
blesse, ont vu qu'il y a davantage dans. ce qui est .~ppelé 
superstition que dans ce qui frappe l'œtl, parce qu tls ont 
hésité et ont eu peur de négocier sérieusement avec elle, 
s' abaissent à la dénigrer e t à la tourner e n ridicule. La 
superstition est dégradante ; un sens du s u rnature l est 
ennoblissaut. Walter Scott- bien qu'il ne pouvait manquer 
d'être croyant de par la constitution de son esprit - a pré­
sumé et supposé, e t s'en est excusé, et a harmon isé, la pla­
titude et a expliqué, jusqu'à ce qu'il ait résolu tous ses 
émerveillements - nous pourrions dire, dé po uillé to utes 
ses vérités- en rien. Ne verrons-nous jamais que m êm e la 
vérité- qui est notre vé rité- peut être seulement 
plausible? L'esprit de Walter Scott n 'était pas suffisam­
ment pénétrant pour un sens véritablement profond de 
l'Invisible. Nous doutons grandement qu'il eflt, ou p ar 
nature aurait pu avoir, le sens exact du Grand Invis ible, 
qui appartient au sage; lequel considère uniquement ce 
monde comme une île en lui. Qu'en effet, il ne se soit pas 
occupé à dessein du merveilleux, et n'ait pas taillé et cou­
pé, parmi ses superstitions, et tout arrangé avec les ins· 
tincts d'un romantique, et l'œil du pur mondain à un équi­
libre en sa faveur, est une juste suspicion. Tel un homme 
lucide, de bon sens, qui dans sa nature bienveillante, et 
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dans son admiration pour elle, a besoin de se mettre bien 
avec le monde; tel un homme qui a complètement profité 
de sa vie, et possédé une· abondante imagination, riche et 
veudable,- ainsi, Walter Scott a changé les s uperstitions de 
mê m e que po ur son s tock commercial. Nous doutons 
sérieusement que, tandis qu'il croyait, il n'ait pas - pour 
plaire a u monde- cepe ndant renié; ou que dans ses déné­
gations affectées, et mêm.e prétendument risibles, il ne fut 
pas sec rètemen t en train de s 'incliner, to ut le temps, 
deva nt la seule chose q 1Ll' il es timait permise d'échanger. 
Ceci, si c'est vrai, fu t déloyal, sinon pire. 

"Presque tous les écrivains qui ont traité du mer­
veilleux l'ont fait dans u.n esprit incrédule. C'est la mode 
d'avoir J'air de railler. 1route cette simulation devant le 
monde provient de l'intEmse amour de cela; résulte de la 
crainte de ce q ui peut êh:e dit de nous. Ici prédomine une 
trop grande servilité aux convenances ; une trop grande 
réunion du préjugé universel. Les hommes sont par trop 
apologétiques, même dans leurs fois. Face aux normes, 
peu d'hommes ont l'audlace d'être singuliers. L'habihlde 
dic te notre fa çon de penser, aussi bien qu'elle légalise 
notre mise. Nous redoutons terriblement le monde. 

"D'au tres narrate1Llrs et interprè tes du s urnaturel -
bien q ue conscients de l!a matière toujours puissamment 
intéressante qu'ils ont à disposition - au lieu d'être péné­
trés du fort sens de la véri té latente en eux- peut-on dire, 
en effet, presque avec un acquiescement- quoiqu'impa­
tients de les conter - commencent à afficher une sorte de 
honte à propos de leurs révélations. Et pourquoi prier? Ils 
ont déjà affronté plus de la moitié du chemin dans tout 
esprit d'homme sensé. Il est peu de familles • non, il y a à 
peine un individu - qu.i n'ait pas eu quelque chose de 
naturel/emeut inexplicable dans son histoire. Le récit sur­
naturel trouve éternellenllent un écho en chaque souffle. 

"A présent, si dis1 rédité par les auteurs, le 'suma­
huel' n'aurait pas été tr~ ité par eux. II y a bien assez de 
sujets avec lesquels ils p•~uvent se divertir· s'ils ont foi en 
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une vie q uelconque excepté leur vi~ ?~d~naire - hormis un 
aussi sérieux. Si l'on admet la poss1b1hte du surnaturel, et 
que ses instances sont accept~es, il~ sont con~~aints,. tels 
des hommes sincères et honnetes, d avouer qu tls cro1ent. 
Les explications qui sont fréquemment offertes au sujet 
des choses apparaissant comme surnaturelles, sont beau­
coup plus difficiles à accréditer que ne le sont les matières 
extra- na ture lies. Ell es so n t souvent in fi ni ment mal­
adroites. Quelque peu sommairement examinées, elles 
tomberaient continuellement en morceaux d'elles-mêmes. 
En ce qui concerne certaines affaires inexplicables, à vrai 
dire, personne n'ajo ute foi aux 'explications' . Le fait 
gênant est supprimé. Le sujet est exclu, afin de faire place 
au prochain objectif qui postule. Le prodige est abandon­
né comme inexplicable. Et c'est tout le processus. Ceci est 
une méthode de réfutation fort aisée, encore que pas très 
conclu ante ni satisfaisante. Nous supposons, nous ne 

" croyons pas. . .. 
"Nous sommes las du jargon au moyen duquel les 

phéuomèues étranges et inexplicables- peut-être naturels -
indubitablement naturels - ont été dégradés. L'histoire de 
toutes les choses inconnues a à ce point été comparable, 
qu'au dé but, e lles ont invariablement été revêtues des 
attributs du magique. Nous d evons nous protéger soi­
gne use ment contre la crédulité. D es événements sem­
blables, comme ces présumées Révélations Spirituelles, 
ont été connus de tout temps. Il n'est rien de plus récent, 
s inon qu'elles ont été subitement et large m.ent remar­
quées, dans ces déploiements psychologico-magnétiques­
cette soi-disant divulgation spirituelle - ce contre et faux 
travail de l'évolution transitive universelle - ces aberra­
tions de polarité. Nous avons une constante aversion pour, 
e~ nous. différons cordialement de, toute cette épileptiq ue 
dJvaga hon ; toute cette convulsive, incohérente, blâmable 
- voire audacieuse, extension extérieure des ch oses défen­
dues. L'esprit humain choyé peut s'exp oser à n 'importe 
quelle extrême. Nous sommes, au contraire les amis du 
plus so lide et évident bon sens. ' 
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. . "!'lous crai?nons. que l'explication de la grande 
maJOrite des manifestations spirituelles - ainsi q u'elles 
sont appelées - puisse être que le puissant magnétism e 
avec lequel le monde est chargé soit (en états d'exal tation) 
poussé à travers 1~ médium- probablement plus fort à tra­
vers la VACUITE réfléchie; et qu'il ondule de uouveatl 
vers l'extérieur, de mên1e que nous voyons les ronds, ou 
plutôt l'unique rond, sur une nappe d'eau faire des circon­
volutions auto ur d'une pie r re lancée b rusq uem ent 
dedans. Les ronds exté1rieurs, magnétiques, inconscients, 
peuvent peut-être devenir intell igents, à partir desquels 
'cerc.les mote urs ' - obéissant à d es lois dont nous n e 
savons rien, ou à partir desquels m urs invisibles, arrivent 
les sons- le mouvement vibre. Ce peut être à l'intersection 
de ces cercles 'hors-de-s:ens' (q ui, de par la multitude des 
esprits, doiven t ê tre ÎJrtnombrables, bien q u'ils soient 
absolument insoupçonnés) que jai lli sse nt toutes ces 
étranges attraction et répulsion que nous nommons sym­
pathie et antipathie, et dlans lesquelles se trouvent le com­
merce de l'esprit, et tous les phénomèlles embarrassants 
des soi-disant manifesta ti ons spiri tuelles. Ainsi l'esprit se 
répond à lui-même. Et a lU lieu de l"esprit' ayant bien affai­
re avec cela, c'est principalement l'invisi ble 'a u microsco­
pe', 'travail inutile pour le monde' de l'autre nature propre 
à l'homme; le véritab le esprit étant dans la majorité des 
cas encore plus loin que jamais, et extérieur à, et transcen­
dé de tout cela ! Par conséquent, tous les solennels bavar­
dage et tromperie de la p ie use communication et des 
transntissions (réellemel[l t rassemblées, dans sa délirante 
imagination , par la p ropre ingéniosité convuls ive du 
consultant) d' individuatlités désincarnées, doivent être 
renversés. Les phénom ènes sont incontes tables . Quels 
qu'ils soient, le monde s;cientiiique a encore à apprendre. 
Nous avons l'impression de tomber, en ce qui concerne 
ces choses, dans un vaste champ de magnétisme vital. Et 
égalem ent dans la contag;ion de l'esprit" ... 
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''Pour ramener la question aux plus strictes limites 
_ les esprits existent-ils? N'y a-t-il rien en dehors du soli-

d d t gible des sens de l'hom me, de la masse de la e, u an , . 
nature ? Les intelligences peuvent-elle~ extster sans un 

? Le monde de l 'âme est-il au sent du monde de 
corps . . · d d 
h · . bien le monde de chair est- tl au setn u mon e 

c au, ou , · Il 1 
de l'esprit? Laquelle est réelle? La ch.o.se matene e ou a 

h Se immatérielle ? Toute la spéculation - tous les buts 
c 0 l' . . 
d 1 vie peuvent être confinés dans ces tnutes cucons-e a . . 

' tes Soit ce monde est tout, soit il n'est quastment nen. en . · 1 
Car si les sens sont tout ce qui constitue l'homnte; st a 
Nature c'est seulement les simples solides qu'Elle nous 
présente ; si le cou rs des événements .es.t for~tit; si nous 
sommes, vraiment, seuls au monde; st nen n est croyable 
- et par conséquent possible - que ce qui est démontra.ble; 
si la raison humaine est tout, et le bon sens l'authentique 
et uniq ue guide ; eh bien, alors, - s i tout ce que le monde 
nous dit est réellement vrai, - plus tôt nous clôturerons le 
compte de ce fan tôme d u monde extérieur, et tnieux ce 
se.ra! En ce cas HORS D'ICI ! Et hors d 'ici avec toutes les 
histoires spirituelles qui nous sont racontées ! Plus vite 
nous prendrons conscience, quant à nous, que tout le sur­
naturel - quoique, peut-être bien, amusant - est absolu­
ment faux, davantage compatible ce sera avec l'exercice 
aisé de nous-mêmes. Sinon nous sommes des enfants. 
Pourquoi nous effrayerions-nous avec des contes de fées ? 
Pourquoi amener sur nous cette moiteur de la vue fan tas­
magorique de la vie? Nous devons, à co up sûr, être com­
me le primitif et ignorant - comme le véritable illettré - en 
nous affligeant au suje t de cette supposée surve illance 
extérieure que les fabulistes ont trouvé leur intérêt à nous 
révéler. Sûrement, dans ce dix-neuvième siècle, lorsque 
l'exploration a passé le monde au crible, et q ue la science 
a exposé, quoiqu'admirable, tout le travail d'observation 
de cela ; lorsque les superstitions ont été expulsées, même 
de leurs dernières cachettes, et lorsque l'enseignement a 
presque - nous sommes contraints d'employer le mo t 
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significatif presque- rég.lé les choses, nous pouvons bannir 
notre foi en cette vieille notion mondiale erronée de la 
réapparition des morts; de quelque chose qui a cessé hors 
du monde. Nous pouvons nous débarrasser de la crainte 
du surnaturel. En un mot, le sumaturalisme est faux, parce 
que la nature est vraie. Et parce qu'il n'y a rien de surnatu­
rel en elle. Tout le tâtonJnement dans le monde ne peut pas 
découvrir une chose q ui n'y est pas." ... 

"Les homntes de science sont rois dans leur propre 
domaine, qui est le monde des sens. Mais en dehors de 
cela ce sont des gu ides fort douteux. Ils peuvent nous 
apprivoiser de mani ère très satisfaisante dans ce monde 
et, pièce par pièce, mettre ce mécanisme dans notre main. 
Mais ils ne peuvent jamtais nous en offrir un autre. Et pas 
davantage leur coup drœil jamais n'arrêtera le visiteur 
invisible d'un autre monde; ni letcr vue jamais ne pénétre­
ra, un instant, au- d elà de ce sombre voile - lequel es t 
d'ailleurs, peut-être, pénétrable - q ui sépare le Visible de 
l'lnvisi ble. Laissez-nous rendre à la Science l'honneur qui 
lui est dû; mais perntelttez-nous de ne pas lui présenter 
nos espoirs pour le futur, pas plus que ceux pour le pré-

t " sen . . .. 
"La véritable magie repose dans les plus secrets et 

les p lus profonds pouvoirs de l'esprit Notre nature spiri­
tuelle est encore, pour ajlnsi dire, bloquée en nous. Tout·es 
les merveilles spirituell•es, finalement, deviennent seule­
ment les merveilles de nos propres esprits. 

"Dans le magnétisme se trouve la clé pour dévoiler 
la future science de la 1nagie, pour fertiliser les germes 
qui croissent dans les ch amps cultivés de la connaissance, 
et révéler les choses n1erveilleuses de l'esprit créateur. 

"La magie est une sagesse noble, secrète, soudaine, 
et à ne pas croire (hors d e ce nwnde, et son opposé). La 
raison est une méprise g1randiose, publique, sur laquelle 
on peut compter (dans ce monde, et pareillement avec 
elle, dans ses applicatio 1s admises par l'homme). L'une 
p iétine et détruit le monde. L'autre s'élève avec lui, et le 
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crée. C'est pourquoi l'une est la tnondaine, vraie e t crue, 
depuis que l'homn1e se façonne et grandit en ~He, dans 
son existence. Et par conséquent l'autre, selon le Jugement 
du monde, est fausse et m ensongère, un tour de passe­
passe, depuis que l'homme est en cela contredit Ainsi le 
dit Paracelse." ... 

"Ceux qui voient dans le cris tal et les s pectateurs 
dans le miroir se servent de leur talent pour dire la bonne 
aventure aux jeunes filles amoureuses et," 

- racontent des dizaines d'autres his to ires de ce 
genre. Et alors? Dieu a donné des cerveaux à to us les 
hommes, mais certains les emploient à escroquer. Les cer­
veaux, perse, sont-ils de mauvaises choses à posséde r ? 
Les coiffeurs utilisent des pages de littérature afin d 'es­
suyer leurs rasoirs ; pourtant ni les dissertations ni l'art de 
l'impression n'avaient ce dessein en vue. Les malles sont 
tapissées avec des feuilles de la Bible, mais les livres 
furent imprimés pour engraisser les âmes. "Tous les gens 
ne peuvent-ils avec s uccès faire usage de ces cristaux et 
miroirs?" N ul ne le sa it jusqu' à ce qu'ils es saient. Un 
monsieur de Cambridge m'a quitté il y a dix minutes, qui 
avait fait escale un court instant, tandis qu'il était en train 
de descendre le fleuve de la vie, à l'Ile des Spiritualistes, 
mais devenus las du fruit, - religieux, social, philoso­
phique, et ainsi de suite, censé croître là; tout comme je le 
fis, de même que des milliers, et que des milliers de plus 
en.co~e f?nt e t feront ; et qui a possédé un très précieux 
m1rorr tnnue. Je do ute que l'Amérique soit en possession 
d'un plus merveilleux voyant que ce constructeur de mai­
sons. de briques, e t de systèmes philosophiques ! Pour­
quoi~ ~arce que le miroir lui permit, par sa richesse 
magnetique, de rompre l'asservissem ent d'un intellect 
pervers, et d'atteindre les courants qui circulent sous les 
sens. C'est tout 
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En Avril 1869, Horace H. Day, le fameux financier 
et authentique philanthrope, vint chez moi dans Pleasant 
St., à Boston. Ce matin-là j'avais regardé dans le miroir 
pour le plaisir, et les, portes de s mondes intérieur~ 
n'étaient pas encore entièrement fermées; je prévus dis-­
tinctement, et lui dis, qu'en Septembre le pays subirait un 
effon~rement ~onétaire. Résultat,- la "panique de l'or" de 
ce ~ors, condutsan~ de:s milliers à la ruine, et quelques-­
uns a la m o rt soudatne par massacre-volontaire. Je connais 
un homme q ui pronostiq ue les cours au moyen d'un autre 
trinu.e; il est ~ans le commerce du grain, et de même que 
le fatsceau qut apparaît dans le miroir s'élève ou baisse, 
ainsi le fera iuév itablem ellt le marché. Tout ce dont il a 
besoin c'est le capital p•our acheter, ou bien d'un homme 
sensible pour suivre son baromèt1'e magnéto-commercial. 
Il aura so us peu l'un et l'autre. Je connais également une 
femme qui jamais n'échoue pour révéler correctement tout 
ce que les autres désireJnt savoir. Elle est en train de deve­
nir riche. Mais je désapjprouve ce genre de choses, cela fri­
se étroitement la pure prostitution d'un divin intermédiai­
re ; car, convenablement utilisé, cet agent n'est pas seule­
ment le second parmi d'autres en ce q ui concerne les buts 
d'intromission e t de p sycho-vision, mais n'es t passi ble 
d'aucune objectio n, ce que son t tous l es autres. Les 
drogues, les fun1ées, les odeurs, les éthers, le mesmérisme, 
tous, et chacun d'entre e ux, perturbent le système nen:eu.x, 
endommagent l e ce rv1ea u, e t leurs conséquences sont 
toutes malsaines et anormales; mais le miroir est dégagé 
de tout cela, et les choses, les personnes, les événements, 
e t les symboles vus, sont concre ts, presque tactiles, - aussi 
nets, clairs et distincts 1que n'importe quel autre diorama 
plan, ressemblant aux ~effets de la chambre uoire, et nul 
état anormal n'est provoqué ; car le voyant est bien éveillé, 
généralement intellige tt, en possession de chaque sens, 
dans toute son intégrit ~ et sa vigilance; cependant qu'il 
n'y a aucune tension quelle qu'elle soit sur le cerveau; 
aucune tension des nerrfs . Dans la lucidité mesmérique, 
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l . . d 'sparai·ssent rapidement ; janlais elles ne peu-es VISIOnS 1 . 
"tr oduites ni évoquées de nouveau; mats, dans vent e e repr , . · d' 

1 · · ··mpo-e quels visage donne, heu, tmage une e m.trotr, n t 1l' • 

1 locall.te' ou symbohsme, peuvent, par un que conque , . . , 
effort de la volonté, être contratnts de demeurer fixes, sta-
. · et solides aussi longtemps que le voyant le honnaues, ' · f' · 

d , 'd . sans compter qu'un pourcentage In Inimcnt eet era , ... f . 
, · r d't' ndividus peut avec sucees en aue usage su pen eu . . , , . 

1 ' il n'e n aura pas l a possibthte avec n nnporte a ors qu . , . , ·fi, 
elles ou toutes actions combtnees ct-dessus speCI ees. 

qu d' d 
11 y a aussi un grand nomb~e ?e d~ogues. tverses, et e 
méthodes mesmériques; maiS Il extste utuquement deux 
sortes de miroirs magiques, - les cristallins, lesq.uels ne 
sont que de peu d'utilité, et dont 1~ c~arb,on poli. es,t un 
spécimen ; du reste extrêmement dtffictle a ,obtent~ etant 
donné que seul le charbon d'une nuance e t dun grat~ pa~­
ticuliers fera l'affaire; et même d ans ce cas tout a fatt 
inutilisable à moins d'une dimension suffisante, sans une 
fêlure, une différence ni un défaut, e t assez consistant 
pour être correctement dépoli, taillé, et poli ; car la chose 
toute entière dépend de la capacité du miroir à attirer, et 
maintenir sur sa s urface, le fluide magnétique projeté 
depuis les yeux; sur laquelle surface magnétique, dans 
toutes les situations, les choses v ues apparaissent non 
point sur ou bien dans la surface ou substance du n1iroir 
lui-même, comtne c'est apparemment le cas; mais princi­
palement au-dess us et devant lui. Parfois, en effet, le 
voyant perçoit à travers le miroir qui, dans cette circons­
tance, répond précisément aux mêm es fins e t u sages de 
l'esprit de celui qui prévoit, que les oculaires et les objec­
tifs ne le font des sens externes de l'investigateur a u téles­
cope et au microscope. Dans la vision n1esmérique il y a 
un rapport inévitable, que l'on ne peut s uppritner, et une 
sympathie magnétique entre l'opérateur et le s uje t, ce der­
nier étant, par conséquent, tout à fait aussi capable 
d'émettre les portraits, images, souvenirs, et fantaisies du 
premier, qu'il l'est de révéler la vérité effective du monde 

94 

extérieur, et à partir de lui. "Mais le s pirituel o u les 
magnétismes de l'esprit ne sont pas de nature à introduire 
de force des fantaisies ; et, donc, ce qu'un médium voit 
doit être vrai e t réel". CE! à quoi je réponds, - les objections 
en opposition au magnétism e humain sont d ix fois plus 
fortes à l'encontre du spirituel, ou des esprits, prétendus, 
même lorsque c'est réel et vrai, ce qui n'est pas, une fois 
au moins sur deux cents; car en dehors de toute chicane, 
ce qui se passe pendant la transe spirituelle est, dans la 
vaste majorité des cas, ou bien simulé, illusoire, l'effet de 
l'habitude mentale, l'eflfet de l'influence physico-mentale 
des parties présentes, ou b ien le résultat d'un état malsain 
de s nerfs et du ce rveau. Mais s upposon s, à titre 
d'exemple, un authentique et bolla fide cas de magnétisme 
spiritueL Comment le tnédium ou spectateur fait-il pour 
reconnaître si la chose vue est une véritable photographie 
de ce qui est caché aux mortels, ou une transcription de 
l'imagination enjouée d'un plaisantin ou expérimentateur 
désincarné ? Le médium ne peut le dire, parce que les 
mêmes expression et fonction indiquent aussi bien une 
personne dont on joue, - un réel instrument en des mains 
invisib les, une machine travaillée par des forces incon­
nues, - un pur automat•e, façonné pour se mouvoir, faire, 
agir et dire, à la vo lon té d'un pouvoir dont ni l'un ni 
l'autre, lui ou bien les s :pectateurs, ne savent littéralement 
rien ! Il n'est aucun critère de comparaison. Le médium est 
une nullité en la matièJ•e, alors que l'opérateur invisible, 
et nécessairement totale.ment inconnu, est tout en tout! La 
diverge n ce, par consléq uent, entre la voyance et la 
médiumnité positives sous n'importe quelle forme est la 
différence d'une espèce toute entière; ou bien celle entre 
ente11dre une description de Paris, et voir Paris soi-même; 
c'est-à-dire, la différence entre acte et expérience, et la 
plus pure run1eur. Ces opinions sont fondées sur plus de 
ving t ans de pratique et d'observation des deux catégories 
de phénomènes. 
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Le second type ou genre de miro irs (le premier 
embrassant tous les charbons, les miro irs métalliques 
clairs et les cris taux, aucun de ceux-ci ne sont de très 
grande valeur comparés à l' instrument parfait du siècle 
dernier, et de l'époque actuelle) comprend ce~x ~u~ sont 
fabriqués sur des principes s trictemen t sctenttftques 
quant à la forme, en premier li~u. Apr~s d'i~notn,brab l:s 
essais, il fut découvert, en pratiquant 1 ablation d un cra­
ne et en tranchant le cerveau horizontalement d'êtres , 
humains décédés, juste au-dessus de l'oreille, que toutes 
les têtes de toutes les races humaines étaie nt formées 
exactem ent de la même ma 11 ière, et que toutes les diver­
gences de co ntour externe dépendent du volume de sub­
stance sur la périphérie ou à l'extérieur de la surface du 
cerveau, - la substance corticale. Il fut, en outre, trouvé 
que le cerveau, à ce point de fondement, était de la même 
forme générale ou configuration que la terre s ur laquelle 
nous demeurons ; c'es t-à-dire, un sphéroïde oblat, d'où, 
par expérience, il fut déduit que telle section d'une figure, 
oblatement sphéroïdale, était aussi de loin la meilleure 
structure possible pour un miroir magique. Telle une figu­
re ayant deux f01Jers mathématiquement exacts et absolu­
ment certains, de sorte qu'un courant de magnétisme pro­
jeté sur un foyer glisse le long de la surface et retourne au 
centre de l'autre foyer, depuis le centre du cerveau anté­
rieur, complétant ainsi un circuit magnétique, et rendant 
la portion du cerveau, dans la ligne de contact, extrênle­
ment active, en raison des jeu et mouvement n1agnétiq ues 
intensifiés des particules du cerveau situées là. Voilà pour 
la config uration. Mais l'expérience a également démontré 
que quelque chose d' autre é tait ex igé en d ehors d u 
contour particulier ; car si le fluide se heurtait à une surfa­
ce parfaitement plane, il rebondirait en sens inverse, et le 
résultat de son action serait ~urement la magnétisation 
des organes dans le cerveau antérieur ; en dehors duquel 
une grande quantité de fluide pénétrerait la surface, et 
serait perdue dans l'espace. Une longue série d'essais fut 
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donc entreprise par plusieurs maîtres-chimistes, de diffé­
rentes loges scientifiqu1es, en diverses parties du monde 
afin de déterminer une ~substance qui préviendrait la fui~ 
du vif raffiné,- ce fluidE~ magnétique excessivement subtil 
- de même que les bordls d'un baquet empêchent l'eau de 
s'échapper. D'où, une 1modification dans la fo rme de la 
surface du miroir s'avérait indispensable. Un détail de . ' . 
toute premtere tmportance avant l'application de la matiè-
re isolante proposée, qUiand bien même une telle substan­
ce aurait été découvertE~; ce qui a semblé problématique 
pendant une longue période de temps. 

Si la forme concave était utilisée, le flui de - même 
en supposant que la rnatière qui retient fut employée -
dégringolerait, comme une bulle de savon d'un fourneau 
de pipe. Si elle était convexe, la masse du globe invisible 
de l'aura magnétique dégringolerait jusqu'aux extrémités 
et parois, et pendrait e:n b loc sous le miroir, ce qui bien 
entendu serait inadmissible. Des mois furent consacrés à 
cette recherche particulière, jusqu'à ce qu'enfin la forme 
concave soit adoptée pour le verre lui-même; une fine pel­
licule d'or fut placée tout près de lui sur la tranche d'un 
cadre spécia lement fatbriqué d 'un composé concavo­
convexe, construit en conformité avec les lois connues 
go uvernant le mouventent des flu ides rares, é thers, et 
corps gazeux. 

L'étape suivante fut d'obtenir une matière isolante, 
ayant une affinité élective, électrique, chimique et magné­
tique pour, et avec, la fo:rme la plus subtile de magnétisme 
connu de la science et de l'expérience humaine. Il avait 
déjà été démontré que out ce qui isolerait et retiendrait 
l'électricité n'était qu'un sas ouvert au susdit élément dans 
ses formes et m odes le1s plus élevés; d'où le recours à 
autre chose. Et ainsi des essais furent faits, séparés et com­
binés, avec les métaux lillcalins, Lithium, Sodium, Potas­
siunl, et l'hypothétiqu s ubstance, l'Ammonium, mais 
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sans une totale réussite. Ensuite '?nrent les métaux des 
terres alcalines, - Magnésium, Cal~1~m, Baryum, et Str~n-

ti. sans résultat. Puis des expenences furent tentees 
um, 'd . C, . 

avec les terres proprement dites, -.DI y~tu~, enum, 
Lanthane Zirconium, Norium, Erbtum, Berylhum, Tho-
. m Yttrlum Terbium, et Aluminium ; mais là encore la nu , , . . 

chose adéquate ne fut pas trouvée. Attention et essa t 
furent alors tournés vers les tnétaux oxydables conve­
nables dont les oxydes forment des bases puissantes, et 
qui so~t le Cuivre, l'Uraniu~, le Plomb, le Cobalt, le Zinc, 
le Cadmium, le Nickel, le Btsmuth, le Fer, le Chron1e, et le 
Manganèse; seulement vous. auriez aussi b~en pu e~sayer 
de retenir la lumière du soled dans un pan1er, ou b1en de 
confiner du magnétisme à l'intérieur de murs bâtis à partir 
d'une quelconque, ou de toutes combinaisons de ces 
métaux. Par conséquent la sé rie de tests consécutive 
embrassa les métaux oxydables en rappo rt, dont les 
oxydes constituent des bases faibles, ou acides, à savoir, 
l'Arsenic, l'Étain, le Vanadium, l'Osmium, le Niobium, 
l'Antimoine, le Titane, le Molybdène, le Tétherium, le 
Tantale et le Tungstène : une approche, néanmoins point 
encore la chose voulue, bien que beaucoup de temps, 
énormément d'argent, et davantage de patience, aient été 
dépensés. Vinrent donc les métaux n obles, dont les 
oxydes sont réductibles à la chaleur, c'est-à-dire le Rho­
dium, l'Argent, le Platine, l'Iridium, le Mercure, le Palla­
dium, et l'Or. Naturellement les groupes de substances 
isomorphes, incluant le Soufre, le Sélénium, le Chlore, le 
Cyanogène, le Phosphore, le Fluor, l'I ode et le Brome, 
entrèrent aussi en jeu, et quelques-uns d'entre eux, de 
même que certains parmi les autres, furent décelés partiel­
lement, non point complètement, applicables au but que 
l'on cherchait à atteindre, pas même avec l'aide d'autres 
éléments métalloïdiques, tels que l 'Oxygèn e, l 'Azote 
(Nitrogène), le Carbone, le Bore, l'Hydrogène, e t le Sili­
cium, encore qu'il fut détecté que des contbinaisons 
fusibles d'une quinzaine de ces substances parmi ces 
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vingtaines, ou de deux d'entre elles, associées à de l'acide 
Phtalique et à de la Par.anaphtaline, constituaient précisé­
ment la chose requise, à savoir un composé avec de puis­
santes caractéristiques électives et électriques, présentant 
une surface parfaitement régulière, blanc-noir, et sensible 
au plus haut degré possible. Bien entendu cette substance 
est très difficile à fabriquer, et c'est bien qu'il en soit ainsi, 
sinon le pays serait submergé de miroirs contrefaits ou 
fort imparfaitement construits. Les choses étant ce qu'elles 
sont, il est impossible de les façonner convenablement 
dans ce pays, et seul u1n homme les importe toujours, et 
cet hotnme c'est Cuillla: Vïlmara, de la bouche de qui je 
rapporte à présent, dans un Anglais aussi clair que pos­
sible, cette monographi,e exhaustive sur un sujet fort ardu 
- car il n'est pas aisé de saisir correctement l'intention d'un 
homme dont le discours est partiellement en Anglais, 
Français, Allemand, Italien, Arménien et Aiabe, et malgré 
tout, à force d'une grande patience, grâce à des connais­
sances chimiques, à deux linguistes, et à une demi-douzai­
ne de lexiques, je suis parvenu à capter l'essence et la 
mœlle de tout ce qu'il avait à dire, ainsi que lui-même en 
convint lorsqu'il lut la traduction Française. De là, on 
comprendra que je donne ci-inclus les vues de ce maître 
éminent en la matière, aussi bien que, et émaillé de, mes 
croyances et connaissances personnelles, de même que 
celles des autres, sur les questions en considération. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 11 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

L'hontme dont les expériences sont totalement 
confinées aux choses de la vie pratique quotidienne est 
une simple coquille, fl 10ttant sur la mer, complètement 
ignorant des richesses stupéfiantes se trouvant dissémi­
nées sous la surface, et ,empilées dans les montagnes sur 
les sols océaniques; car il y a davantage de mondes réels, 
sous cette vie extérieure .à nous, que le cerveau humain ne 
peut en dénombrer~ La vie du rêve, tellement merveilleu-
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se vivante, maintes fois étrangement prophétique, n'est 
q~e l'un de ceux-ci; et il est un authen~ique état même 
derrière cette vie de Rêves ; et nous attetgnons ses frou~ 
tières mystiques par les voies mesmériques, tandis que 
nous contemplons ses véritables profondeurs à l'a ide des 
mystérieuses lentilles au sujet desquelles j'écris ici. Il n'y 
a aucun événement fortuit, aucun hasard, seulentent ce 
qui semble être à nos sens extérieurs; tnais lorsque le voi~ 
le mortuaire qui surplotnbe les sens internes est écarté, 
nous jetons imntédiatement un coup d'œil en bas aux che­
mins mystiques, et somntes dans la rue des aléas; d'où le 
futur comme le présent- et le passé sont un fait, et toutes 
leurs conséquences sont maiutenant! Et pour cette raison 
il n'est pas difficile de prédire ce qui sera, s i seulentent 
nous allons chercher sous le voile et regardons sur les sols 
du monde. 

Les nombres de Dieu ne changent jamais. Ils sont 
perpétuelles Fixités, - "scrutables" par quiconque possède 
les sciences ! 

Sir David Brewster, bien qu'il essaie d'en détour­
ner l'avantage à d'autres fins, dit que 

"On peut à peine douter qu'un miroir concave fut 
le principal instrument au moyen duquel les dieux païens 
(héros désincarnés) étaient obligés d' apparaître dans les 
temples antiques .... 'Esculape s'exhibait lui-même sou­
vent à ses adorateurs de Tarse; et le tentple d'Enguinum, 
en Sicile, fut célèbre en tant que lieu où l es déesses 
(héroïnes désincarnées) se montraient aux mortels." 

. . J ambliqu~ nous inforn1e que les anciens magiciens 
fa,1sa1e~t se mantfester les divinités au milieu de vapeurs 
degagees du feu; et le sorcier, Maximus, te rrifiait son 
auditoire en fai sant rire la s tatue d'Hécate. Damascius . , , 
ctte, pour un mauvais motif par Salverte, déclare que, 
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"Dans une maniffestation (dont la cause, qui est un 
miroir magique, ne dev~rait pas être révélée), ... là apparut 
sur le mur du temple une masse de lumière qui sembla 
d'abord être très vague; elle se transforma, en se rappro­
chant, en wz visage malllifestement divi1l et surnaturel, d'un 
aspect sévè re, mais mêlé de douceur, et extrêmement 
beau. Conformément aux institutions d'une mystérieuse 
religion les Alexandrins l'honorèrent comme Osiris et 
Adonis." 

L'Empereur Basile, de Macédoine, inconsolable de 
la perte de son fil s, se rendit chez Théodore Santabaron, 
célèbre pour ses miracles, qui lui présenta le portrait de 
son fils bien-aimé, magnifiquement vêtu, et monté s ur un 
superbe cheval de bataillle. Le jeune homme s'élança vers 
son père, se jeta dans ses bras et- disparut! Cette image 
aérienne n' éta it nulle1nent une supercherie, car même 
maintenant les optiques ne peuvent rien faire de sem­
blable ; mais elle fut indiscutablement produite dans, ou 
par, et à travers, un miroir magique. L'allégation d'impos­
ture, en ce cas, es t absurde. 

Mr. Roscoe, dans sa vie de Benvenuto Cellini, offre 
une description saisissante de l'aventure de ce fameux 
artiste avec des spec tres évoqués par des mo yen s 
magiques et, ce qu i est ]plus à propos, ni Roscoe, Brewster, 
ou S.m ith, n 'ont la prétention de déclarer qu'ils, les 
spectres, furent de pures inventions de nature fantaisiste. 
Au contraire, tous les trois admettent que la chose était 
réelle ! Vrai, ils tentent de conjurer la conclusion surnatu­
relle ; seulement ils font vrain1ent cela fort maladroite­
ment, car ils soutiennelllt que la lanterne magique, jouant 
sur les nuages de fumée, explique toute la terrifiante affai­
re, complètement oublieux du fait que l'expérience de 
Cellini eut lieu au milieu du seizième siècle, tandis que 
Kircher n 'inventa cet ÎJ1lstrument que ce11t aus plus tard ! 
Le paragraphe en itali~[Ue à la page 154, de l'édition de 
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S 'th . "La Magie de Brewster', est par trop puéril et 
mi SUI • 1 ' }' 
, · bl pour mériter un entrehlel De te s rea 1stes mepnsa e .. 

S feraient volontiers croire que toutes les appantions 
nou · 'à Il d J' 

t les sont des phantasmes - JUSqu ce e e esu s 
spec ra · bl ·1 

, mort · et que tout ce qui est connatssa e t s apres sa , . 
·ssent · alors que, mises à part les Innombrables conna1 , . d . . 

impostures, il y a suffisamment de visites et e .vtst~ns 
·rituelles authentiques pour y fonder les espous dun 

spt b' 
million de mondes . En aucun cas, que les o Jets aperçus 
soient physiques ou mentaux - comme ~ans les rê~es, 
etc ... , ce n'est l'œil qui voit, mais la faculte de ~~rception 
à f'iutéri ettr d e l 'œ il, du cerveau, de lame, de 
l'observateur· et comme l'homme est un être spirituel, il ' . 
s'ensuit qu'il a une gamme de sens internes sous-Jacents 
et sous-tendant ses sens externes, laquelle gamme de sens 
internes est adaptée à sa nature spirituelle innée; et tout 
ce dont il a besoin c'est un pont pour l'aider à franchir 
l'épaisse matière et parvenir à l'éther spirituel. Ce que le 
miroir permet à beaucoup, encore que pas à tous, d' accom-

plir. 

La condition de la mort est activité meu tale et quié­
tude physique. Si l'on peut obtenir l'activité sans la quié­
tude de la mort, notre dessein le plus élevé - une nouvelle 
voie d'accès, ou moye ns de connaître, est atteint. C'est ce 
que tous les mesméristes et ceux qui voient dans le miroir 
prétendent acquérir; et les uns et les autres ont prouvé et 
établi le bien fondé de cette revendication en d'innom­
brables circonstances. 

Le spirituel, par conséquent la réalité substantielle 
de toute créature, est au-dessus et au-delà des autres sens, 
et c'est seulement, soit par son élévation jusqu'à lui, à tra­
vers les sols du monde extérieur sous lesquels il pénètre, 
soit par sa descente jusqu'à lui, qu'elle peut avoir 
conscience des réalités de ce ntonde supérieur. En n'im­
porte quel cas, si son motif est bon, elle s'élève vers Dieu. 
S'il est mauvais, alors elle doit rendre con1pte de son acte. 
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Lorsque l'exercice limité à la matière, les organes 
de perception, le principe intelligent .d'un ho,mme sont 
suspendus, il peut entrer da~~ le dom~1ne du ree.l,, par les 
portes des sens internes; satstr !es brev~s ~ppantions du 
monde à venir, et donc connattre les evenements non 
encore nés au temps, mais qui sont déjà engendrés par 
Dieu sur le corps de la Nécessité; et, pour cette raison, ne 
peuvent se dérober aux ,manifestat,i?n ~xt~r~eur~, expé­
rience, et existence concretes. Dans 1 etat 1nteneur tl ouvre 
tout grand les fenêtres de son âme, et laisse entrer la 
lumière du soleil et la gloire des espaces ; d'où tous les 
authentiques voyants ne peuvent que désapprouver la 
prostitution de la Voyance - a uthentiques, e t par consé­
quent fort rares · pour usages in1moraux; ou celle des 
miro irs pour la seule pratique de la bonne aventure, et 
autres du même genre; car bie n qu'indiscutablement ces 
choses ont été, sont, et peuvent être faites au m oyen de 
ceux-ci, avec un succès et une efficacité rarissimes et mer­
veilleux, c'est néanmoins comme de faire tirer une charret­
te de boucher par un cheval de course de premier ordre, 
ou bien de revêtir de rich es vêtem ents pour labourer la 
terre. De là les avertissement e t avis, simplem ent parce 
que le miroir est la porte d'entrée sur un autre univers, 
une autre sphère, un autre rayon du "Monde Intérieur'. 

Voici l'opinion du Ma ître des Rosicruciens 
Anglais, - un homme dont les écrits sur le "Feu" lui per­
mettent d'occuper un rang é levé parmi les véritables 
génies du monde des lettres, e t l'un de ceux que j'ai large­
ment cité dans cette monographie- un homnte qui à juste 
titre tient une place importante dans l'estime et l'affection 
de tout vrai frère de l'Arche de la Fraternité Rosicrucienne 
- dans son dernier grand ouvrage concernant les "Choses 
Curieuses du Monde Extérieur': 

"Les Fantasmagories des choses réelles nous sont 
révélées seulement lorsque nous échappons au monde 
ex té rieur." 
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Autrement dit, quand nous dépassons nos sens 
irréfutables, d'apparence extérieure; et une fois que nous 
prenons un bain Divin dans les fleuves qui cou,lent de nos 
âmes. II est une lumière de somnolente beaute sous cette 
lumière de notre monde, et les espaces sont pleins d'intel­
ligences aériennes, invisibles à l'homme matériel. Elles, 
pour lui, restent dans l'obscurité, mais son obscurité est 
leur et "Hotre" lumière resplendissante parce qu'elle illu­
mine le désert de ce qui est pour lui le mystère. Ce royau­
me n'est nullement la région de l'ombre, nullement la ter­
re-fantôme. C'est un pays sans son et sans bruit; cepen­
dant la plénitude de la tnélodie fait écho à travers des 
halls somptueux, et les chérubins sans ailes sont ici dans 
la majesté rayonnante, pour garder ses sp lendeurs mys­
tiques; d'où, nulle âme si elle n'est vraie, vaillante, sen­
sible, ne peut en tièrernent y entrer. C'est un dotnaine royal 
où 11otre vie sous-jacente est au plus haut. Gautama Boud­
dha, le voyant de tous les voyants du temps jadis, et égalé 
seulement maintenant, si possible, a essayé de révéler ces 
mystères subl imes à l'homme stupide; et dans ce pays il a 
attendu six mille ans pour l'avènement de ceux qui com­
prennent, tout comme cet autre roi, l'Hotnme solitaire de 
Nazareth et de Bethléem, a attendu dix-neuf cents ans 
pour trouver une vingtaine de Chrétiens! Les trouve-t-on ? 

C'est uniquement en concentration profonde que 
l'âme peut circonvenir le corps. Ainsi, lorsqu'un homme 
est tenté de perdre sa virilité dans le sein de la luxure, ses 
sens le poussent toujours à l'action, quoiqu'il sache que 
c'est la contamination et la mort qui l'invitent à l'horrible 
banquet, redoutable et chargé du trépas ! Mais au moment 
même où il détermine son âme à contempler la tentatrice, 
il voit son cœur trompeur, et prend conscience du danger 
pour son âme et son corps ; et la vue et la connaissance le 
l~bèrent, à cet instant, de sa servitude ; son sang en ébulli­
tion se rafraîchit ; se retire jusqu'en ses propres canaux; sa 
violente émotion se calme et, bien que faible et épuisé, il 
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reste néanmoins un HOMME! ce qui n'est jamais le cas 
quand la luxure éteint ses feux dans les bras de la passion 
libertine. Hélas, ici, quelle vérité! 

[NOTE - Pour une extensiou de cette pensée, voir 
"L'Amour et sou Mystère Caché". Sa suite, "Le Maitre Pas­
siou ; ou Le Voile Levé·". Et leur prédécesseur, "Après la 
Mort; ou, l 'Homme Désincarné". Également "L 'His toi re 
Rosi cru cie nue".] 

De même que dans le télescope seul le paysage est 
à considérer, non pas à n 'importe quelle extrémité des 
erreurs des verres inadaptés, mais dans le foyer exact, où 
le point de mire est sa.isi, de même nous (Rosicruciens) 
maintenons que seuls l~es êtres surnaturels sont à considé­
rer ; visibles à ce point de la croix où la contraction angé­
lique et la dilatation Inagique s'intersectent. Bref, l'hom­
me étant lui-même comme le télescope, c'est uniquement 
par le foyer magico- mag nétique qu'il faut chercher à 
pénétrer le monde de J'esprit et les m olldes esseutiels. Sous 
la domination de la luxure, de la haine, de l'avarice, du 
mal, nul homme ne pe·ut entrer dans l'un ou l'autre! La 
vertu, par conséquent, est sa propre récompense. L'illumi­
nation divine e t s urncLturelle est l'unique voie pour la 
vérité absolue. 

La philosophie ,r latonicienne de la vision est que 
c'est la vue des objets E~xistant réellement dans la lumière 
intérieure qui assume Jla forme ; non point selon des lois 
arbitraires, mais conformément à l'état de l'esprit. Cette 
lumière s'unit à la lumière extérieure dans l'œil, et est ain­
si entraînée dans une iilCtivité sensuelle ou imaginative; 
mais, une fois que la lutmière externe est isolée, elle repo­
se dans son atmosphère sereine personnelle. C'est, donc, 
dans cet état de sérénité intérieure que toutes les visions 
véritablement inspirées et correctes surviennent. C'est de 
cette lumière susdite dont on a si souvent parlé dans les 
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livres anciens et les expériences modernes. C'est la lu~iè­
re révélée à Pintandre, à Zoroastre, e~ aux Sages de 1 Est 

C' t la Vision Divine ou Contemplation des Boehme; du 
es . . . d 1 

G ·de Spirituel de Molinos, et la VIe Inhme e tous es 
vr~s hommes- peu,- et femmes - beaucoup. C'est le FEU 
DE FONDEMENT sur lequel tou tes choses quelles 
qu'elles soient sont édifiées; embus~ué partout, sortant 
en trombe lorsqu'on s'y attend le mmns; s~mnolant pen­
dant des âges, illuminant cependant sou dain un cerveau 
d'ivrogne, si bien qu'il verra les larves et les se~pents 
moraux de sa perversion s'attribuer les proportion et 
magnitude physiques afin qu'il ait peur du retour à la 
tempérance, à la vertu, et à son Dieu abandonné ! 

Aucune valeur de promptitude, de subtilité, ou de 
fem1eté purement intellectuelle ne servira au chercheur 
en ce qui regarde l'invisible! D'humbles esprit, attention, 
persévérance, et foi seuls ouvrent les portes qui mènent 
aux immensités. 

Le monde dans lequel nous vivons est plein du 
martèlement des pieds spectraux, et de la musique des 
chanteurs spirituels. Il n'est pas difficile de les entendre. 
Je ne puis ici écrire en ce qui concerne les méthodes d' in­
vocation, parce que les sots se moqueraient, et que la fra­
ternité du mystique, partout, s'affligerait sur ce point; et 
malgré tout il est certain que des parfums, odeurs, et 
vapeurs de nature magnétique ont pu autrefois, et peu­
vent de nouveau dans les siècles encore à venir, se révéler 
être des aides énormes pour l'authentique voyant. Il en est 
des centaines qui ont visité les "Salles Rosicruciennes" 
dans Boylston St., à Boston, qui se sont grandement émer­
veillés en n'entendant pas de raps ou de tic-tac, et en ne 
voyant aucun nuage passer devant le splendide miroir 
possédé et employé en ce lieu, jusqu'à ce que des parfu1ns 
soient diffusés et de l'encens brfilé, - après quoi des mil­
liers de grésillements sont tombés sur le trépied d'argent, 
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et des nuages de gloi1re, en présence de, et vus par des 
vingtaines, ont flotté au-dessus de la face "mer noire" de 
l'incomparable miroir. 

La croyance au s urnaturel est l'unique échappatoi­
re à la plus froide incroyance ; et le mot magique, en tous 
lieux, n'est qu'un autre terme pour magnétique, lequel, 
étant saisi, transporte SJUr-le-champ tous les mystères de la 
région des, prétendus, "Arts Noirs", dans les magnifiques 
royaumes de la science éthérée. 

Tous les individus ne peuvent voir dans n'importe 
quel genre de miroir; et des centaines parmi ceux qui peu­
vellt voir en eux sont dans l'impossibilité de se procurer 
un instrument sérieux. A ceux-ci je recommande un sub­
sti tut très bon marché et joli, sous la forme d'un miroir 
concave Claude Lorrnùœ, aisément fabriqué, - modelez un 
bloc de glaise d'un p ied carré (30,48 cm), légè rem ent 
convexe. Faites-le séchE~r, et durcir en le cuisant au four, 
puis polissez sa surface aussi parfaitement que possible. 
Pressez ensuite du carton dessus jusqu'à ce que tout soit 
lisse et uniforme. Façonnez-en à présent un autre concave 
qui corresponde exacternent au premier. Au milieu de ces 
deux là placez une plaqllle de verre fin. Cuisez au four jus­
qu'à ce qu'elle soit adap tée à la forme requise. Constituez­
en deux semblables. Entre ces deux plaques, cimentées à 
un quart de pouce (0,63S cm) de distance, versez de l'encre 
noire jusqu'à ce que ce soit plein; scellez l'orifice laissé à 
cette intention, et vous aurez un fort honorable miroir 
magnétique de remplace!nlent Sinon~ prenez une soucou­
pe de verre pleine à de1mi d'encre noire, et vous obtien­
drez un rnitoir aussi bont que celui que vit Lane1 avec tant 
de succès, à l'œuvre en É~gypte. Un verre de cristal rempli 
d'eau pur a souvent bien fait l'affaire dans un but similai­
re; et, en fait~ il y a d'innombrables formes de suppléants 
au véritable miroir, dont: certains sont très valables mais, 
bien entendu, point à la hauteur même d'une glace trinue 
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d. · Les re'gles et lois gouvernant ces substituts sont or uutre. 
" · é t les me"mes que celles des glaces authen~ prects men 

tiques. 

"Il est inadmissible de soutenir que ces choses 
demeurent en dehors de nous. Une source fertile ?e la 
bassesse de l'époque moderne est le déto.urnement resolu 
du .regard des pensées profondes, ce qut, ~aturell~me~t, 
occasionne des troubles. C'est tout le plagtat de 1 espnt, 
c'est toute la plus sublime sp éculation, c'est toute l'occu­
pation des réflexions par ces investigations intensément 
nobles et épurantes; ce sont toutes ces hautes et grandes 
idées, au sujet de la providence de Dieu, et de ses .. des,­
seins dans le monde, et cause finale, lorsque poussees a 
répondre, juste où elles comn1encèrent- c'est là où elles se 
sont épanouies pour la première fois, et ne parvenant e~ 
aucune façon au résultat défini - c'est, bien entendu, aussi 
vrai que le fait que les hommes ne peuvent aider à leurs 
spéculations et à leur merveille. Mais inconsciemment 
nous pa ssons plus haut, et deve n ons l égèrement 
meilleurs, par de telles pensées. Nous nous apprenons à 
situer le monde à distance. Nous nous spiritualisons; et 
toute la somme de .nos plaisirs se multiplie, parce qu'elle 
purifie. La faute du temps est hâte - vanité - un mépris 
délibéré des vérités supérieures - une célérité protestant 
contre le fait de retou rner de nouveau au milieu des 
affaires du monde - un lâche aveu d e l'incapacité à se 
mesurer avec la contemplation de la destinée supérieure 
possible de l'homme - une mise en avant hypocrite de la 
confiance en, et de la reconnaissance d'une bienfaisante 
Providence présidant dans l'abstrait. Le temps est telle­
ment indifférent, on questionne tellen1ent chaque chose 
pour ses utilités, et tout est tellement réduit au banal, que 
seule la voix de l'exclamation et de l'alarme peut éveiller. 
Pour obtenir une possibilité d'être e.n.tendus nous devons 
appeler tout haut. 

"Nous nous SOJtnmes impliqués dans d'excessives 
déductions. Nous nous sommes par trop 'den sifiés' dans 
nos rêves mécaniques. Nous nous donnons des grands 
airs avec des systèmes. Nous vivons hors de notre cœuL 
Nous fabriquons tout le mécanisme des grandes intensi­
tés de la nature. Le fonmalisme devient comme une secon­
de constitution pour nous, et notre mode de vie est la 
conversion des charités de toute une existen ce en livres et 
en pence. Même nos plus belles causes - ainsi que nous 
pouvons, peut-être, en outre 'curieusement' nous le figurer 
- sont en train de croître par trop infiniment subtiles, par 
trop infinin1ent merveilleuses, et par trop minutieusement 
forgées pour nous. Pourquoi ne sommes-nous faits de 
mati ère plus rudi tnentaire, et d'une simple apparence 
peinte - de volume et point de sentiment- de composants 
grossiers, solides - de bois et de vernis - plutôt que d'être 
constitués de cet exquis sang vermillon, et de chair d'une 
blancheur marbrée, tels nos exemples féminins? Il est là 
quelque chose dans de s uperbes tei ntes, voyez-vous! 
Pourquoi, lorsque nous sommes laborieusement en train 
de nous fondre comme des lingots dans les Enfers dorés 
du diable, devrions-nous faire tout cet hypocrite tapage au 
sujet du progrès moral!? Nous pourrions sûrement aussi 
bien devenir des souches - des billots - nous transformer 
en bois mort, en bois dur, aussi piètres et laids que des 
idoles Lapones, dès que toute notre shtpide pitié, et toutes 
nos hun1aines sympathies, sont avec conviction argumen­
tées et démontrées en dehors de nous; et quand les seules 
affections sont étoufféE~s - oh, ne me trouvez point outre 
mesure direct et franc, cher lecteur satisfait mais, peut­
être, par trop accommodant - de même que des enfants 
irréguliers; ceux qui seuls jettent le discrédit sur leurs 
parents ! Les enfants d(~ nulle part, vu qu'ils ne son,t pas 
originaires d'une ville où l'a.rgent abon~e! Ne po~sed~n! 
point d'amour, puisqu'ills ne peuvent pretendre a 1 affinite 
pour l'amour des billets de banque! 
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"Nous avons oublié l'intérieur de la coupe dans le 
polissage de l'extérieur. Et pas davantage- a~rès tout- ne 
vivons-nous la moitié de notre vie. Notre triomphe dans 
les commodités usuelles de l'existence - en dépit de la 
vantardise de notre perfection en elles - ne va pas bien 
loin. Nous pouvons forger une ancre. Mais nous ne pou­
vons cuisiner un dîner. Nous pouvons filer des milliers de 
mètres de calicot en deux ou trois tours de rouet. Seule­
ment, en ce qui nous concerne, nous nous courbons si 
médiocrement que nous pouvons à peine faire une révé­
rence. Les banques se plaignent de notre or. Et néanmoins 
nous n'avons pas la connaissance à profit - ce par quoi 
nous entendons ici envers notre ân1e - pour dépenser un 
seul dollar. Dans cette universelle conversion de Plutus, 
nos têtes - pour ainsi dire - sont en train de se transformer 
en or, tandis que nos cœurs deviennent comme le plus 
simple sac de papier soufflé en nous ! 

"Cette vie de badinages et de vétilles, semblable à 
du Chinois, est-elle juste? Est-ce toute la nature; et nous 
tout entiers ? Oh, cette vaste étendue de fleurs et, oh, les 
forêts éternelles! Laissez l'esprit, un instant, jeter un coup 
d'œil à cet inexprimable microcosme - loin des vulgaires 
agitations des trottoirs, et caché au regard furieux de la 
cité - en qui sont les tiges minces, dans lesquelles veines 
invisi blement infimes court le sang vert vif. Quel trésor 
négligé est notre 1nonde, dans lequel gisent des richesses 
insoupçonnées du chercheur! Pourquoi les abandonner 
toutes - sans désir - aux anges qui les sollicitent? qui 
montent la garde d'un Paradis oit nous pourrions entrer! 
Oh, ces diversités incalculables, et ces beautés à jamais 
innombrables de la nature ! Oh - s'étendant au-dessus de 
nous - tous les vastes champs! Bleus comme la seule aire 
suprême de la divinité; vibrant avec les mondes, de même 
qu'à travers l'intensité d'une vie toute triomphante, pro­
clamant toute entière violemmeut Dieu ! Oh, toutes les 
mille merveilles visibles, que les charmes dissipent, ainsi 
que de la magie fécondante, partout à travers cet univers 
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qui est le plus invisible!ment peuplé; que cet univers soit 
l'esprit de l'homme ou. bien le plus large macrocosme ! 
Dites, vous qui savez, s.i le mal, la bassesse, ou la dénatu­
ration pour un but tromtpeur- ou quoi que ce soit de mau­
vais - profaneraient um théâtre d'une telle immensité ? 
N'est-ce pas l'homme lui-même- qui devrait être la gloire 
de l'arche, en recouuaissauce de cela- ainsi qu'il semble si 
désireux de l'être- la tache sur cette excellence, le menson­
ge de toute cette écrasante sublimité? N'est- il pas, lui­
même (pour lui parler le langage qu'il peut peut-être le 
mieux comprendre), la bauqueroute dans cette myriade de 
banques, d'où La pensée peut- et la vertu pourrait- puiser 
leurs inépuisables réserves? 

"Les côtes dorée:s furent-elles toute la charpente du 
monde ? et furent-ell1es arrac hées de leurs puissantes 
glènes ? le Génie de ses Richesses manifestées, sans 
défense et centrales, qui a trôné juste au cœur de ce si 
détestable, parce que h~ llement pour sa gloire matérielle, 
globe adoré- opposerait-ille spectacle (ou la possession) à 
ton impérissable chanoe ? L'esprit du monde matériel fut­
il dévoilé en une unique révélation, dans toutes ses explo­
sives splendeurs? - ô toi cœur marchandant misérable­
ment! toi le vendeur d·e ton siège panni les saints, ceints 
de l'étoile ! toi infortuné contempteur de l'occasion à toi 
offerte, pour ton salut, par ton Dieu! - tout ceci devrait-il 
compenser ton détournement, pour un instant, de la face 
des maîtres de tes sem1#ternelles destinées? Confesse, toi 
homme fou et insensé ! - avoue, toi ntoins défiant que 
rebelle hypocrite au so1in céleste de Dieu pour toi! - tout 
ton plus colossal amas d'impuretés vaudrait-il la fleur la 
plus minuscule en laquelle, corolle assoiffée, l'esprit mis­
sionné du Paradis a versé son éternelle rosée? Baptême 
d'immortalité ! 

"Es-hl fier de ton monde, et de ta dignité- selon ta 
• 

sctence - en dehors de cela? L'art! Où est l'art quant à la 
'réticulation' d'un champignon vénéneux? Qu'est-ce pour 
le réseau ténu de la pluts· petite mousse? Le labeur- quel 
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1 b Celui do nt tu ne t'enorgueillirais pas -est ton a eur, . 
. d 1 tJ:·ame entière des étoiles est nuse en mouvement 

quan a rfi · 11 . 
· ? L'Orgueil ? q uelle chose supe . Cie e que cet chaque sou . . " 

'1 lorsqu'eu égard au h s des champs, meme Salo-orgue1 , , , , 1 h 
d t t Sa gloire n'a pas ete reconnu a a au-mon ans o u e ' 

', Q t tes e' toiles et tes rubans- tes anneaux et tes teur . ue son , 
mouchetures - quand, de tous, le serpent posse~e l~s p lus 

1 d . d ? Q e sont tes parures et tous tes Ingenteux sp en 1 es . u ' . . 
ornements, une fois que l'estival insecte - mot,ns que to1 
'l'enfant badigeonné de boue ' - t'a surp~sse en e ux ? 
Qu'est-ce que ton argent, l~rsq~~avec la ~101ndre ass.uran­
ce tu te fies à lui ? se peut-li qu d ne souille pour tot, tels 
des clous d'or, ta mélancolie finale et, pour ton corps, ta 
dernière de meure durable ? Thésauriseur pendant c.e 
temps de plais ir qui jamais ne ramèneras à :oi, en ton ul~­
me résidence te rrestre, tous tes receleurs decuples de pre­
cieux métal inutile, es-tu content de t'accommoder du 
plomb le plus vil? Tu abandonnes toute ta richesse, tous 
'tes biens et effets', et pour autant que tu le saches, tu 
perds même ton âme ; et, peut-être, qu'à cette convocation 
terriblement soudaine, tu ne te trouves pas seul ! Car ne 
gaspilles~tu pas ta vie à tort et à travers pour t~ défie~ ? ~u 
as liquidé ton héritage, et en as dépensé le pnx. Et, a pre­
sent, de même que ce qui fut ton plus grand objet d'or­
gueil- un brave 'homme d 'affaires'- tu dois, en te rendant, 
t'acquitter de ta propre moitié des obligations. Si la véri­
table loi est que cette vie à venir est la seule achetable par 
de bonnes actions - ainsi que n'importe quel juriste, ami, 
te le dira, s i ht le consultes - tu as mal calculé la loi. Dans 
ton propre amour pour l'intérêt, par conséquent, mie ux 
vaut un seul acte vertueux qu'une réitération de victoires 
financières! Mieux vaut, pour toi, la prière du pauvre 
homme, et les bénédictions de la veuve et de l'orphelin, 
que toute une cargaison d'argenterie, une aveuue de valets 
faisant des courbettes, et une cour entière de flatteurs ! 
Souviens-toi que le règlement de comptes, avec toi, doit 
venir. Débarrasse-toi à temps. Peut-être que tous les 

112 

'transferts de tes bien-fonds' ne peuvent être contenus 
dans cette boîte, dans laquelle on ne trouvera, à la fin, que 
trop de place pour le p1ropriétaire lui-même! 

"Es-tu sage - mf~me dans le sens de ce monde ? Es~ 
tu sagace quant aux significations relatives de 'débiteur et 
créancier' ? Lorsque le monde entier atteste que ces choses 
que j'ai écrites ~u sujet de.s mond~s intérieurs et de leurs 
méthodes d 'acces sont vraies, perszsteras-tu., alors, en une 
chasse aux fantômes sans espoir- de subtiles choses per­
fides qui fuient devant toi ? Peineras-tu, avec ce tte 
connaissance, pour un bien s upposé, lequel.~ jusque dans 
ta propre main, a fondu ? dormiras-tu. tranquille, avec tous 

/ . . . ces résultats que l'expenence a reconnus comme tmmt-
nents, d n som1neil des fous? Serrer, néanntoins, sans la 
moindre inquiétude, l es mains familières, et acquiescer 
parce q ue nous voyons tout le monde en train de faire ain­
si ? Perdras-tu tes précieuses heures à la poursuite de ces 
belles choses anticipées, lesquelles, en dépit de toute ta 
connaissance du contratire, sont prouvées être comme des 
poignards pour toi? Si te manquant, peut-être s'avéreront­
ils être des fiJets pour les pieds afin de faire trébucher, ou 
bien des pièges d 'égoïsme, ou d'erreur, dans lesquels tom­
beront ceux à qui tu laisses ton accumulation! Ce pour 
quoi tu ne peux avoir plus ample usage, garde-le aussi 
obstinén1ent que tu pourrais le dés irer! Ceux que tu ima­
gines le mieux aimer 1:1e peuvent qu 'hériter de ta ruine 
directe en héritant de t'es richesses. Ce qui pourrait avoir 
été un dallage en mosaifque d'or pour que tu avances dans 
ta vie peut, dans l'enlis,ement de ta disparition finale hors 
de ce monde glissant, se transformer en traquenard diabo­
lique pour tes enfants ! 

"N'ahne pas l'a~gent, en ce cas, autrement que 
'sagement' ; et pas 'de ltrop'. Croîs en régressant dans la 
simplicité de ton enfance. Le temps s'active pour toi. Tu 
n'as, en vérité, pas ce dlemi-siècle que hl te proposes de 
vivre. Vivre immédiatc~ment; en menant une nouvelle 
existence. Ne bavarde pas dans ta vanité, toi homme 
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· " mais agenouille-toi ! Et reconnais être un véri-tnsense, 
1 

. 
table enfant_ oui, plus qu'un enfant - dans a vrate sages-

F · revivre en ton esprit les meilleures ch oses de ton se. a1s · · 
1 misérable négoce, ce en quoi, beaucou~ trop, tu 1m1tes e 

ver de fumier. Fais grand cas des a~ecti?ns que, telle~ des 
fleurs, le ciel a planté en ton espnt (st, semblable ~ un 

b f tu ne les étouffais quotidiennement avec tes pteds œu, d . 
b tiaux) · et en celui de tes enfants. Chacun e tes tnno-es , . 
cents petits-enfants t'a contredit. T~ ~ropre Jeuness~ ~st ce 
qui le plus con1plètement a dévotle ta fausse pohhque. 
Songe que tu n'as que la plus maigre portion de la v~e 
dans ta présente existence. Ta plus grande xnarge de profit, 
et tout ton tas de bons et de billets de banque, de même, 
ne s'avéreront être que des entraves - oui, seulement com­
me des tonnes de poids mort- au moment où l'affliction 
inattendue surgira devant toi, ou bien en cette heure oit tu 
possèdes ta convocation réelle hors de ce monde. Les 
chailles sont la prospérité - oui, les chaînes du plus lourd 
maillon ; forgées par l'enfer, mais enroulées elles-mêmes 
dans l'inconscience de l'acquisition- desquelles, pour son 
évasion, en l'heure ultime, les anges ont, peut-être, à libé­
rer l'âme en train de lutter ! Les bénédictions de la veuve 
et de l'orphelin - de l'opprimé depuis peu, mais à présent 
du délivré - seront les ailes sur lesquelles, en triomphe 
hors de ton argile, tu monteras à la face de Dieu ! Alors en 
ton cœur pénétrera, et jusqu'à tes oreilles parviendra, cette 
sainte certitude, t'accueillant à l'intérieur des portes des 
lieux éternels : 'toutes les fois que tu as fait ces choses à 
l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que tu les 
as faites' ! 

"Les routes du paradis, en dehors de ce monde 
simple, misérable, transitoire, de l'hotnme - ce n1onde de 
conflits et de difficultés, de lutte, et d'avidité, afin de sur­
vivre, mais de hâte imposée et confuse quand la mort 
frappe - ce lieu de lassitude et d'inconfort, de - dans les 
vraies raisons des choses - l'inférieur placé haut, e t le 
supérieur placé humblement - les chemins, n1en.ant au-
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delà de ces nuages du paradis vers lequel tu regardes, toi, 
homn1e nostalgique ! n'ont pas ces solides barrières de 
division entre le corps et l'esprit que, quelquefois, on t'en­
seigne à croire! Regarde dans l'univers - .imp~rtant com­
me tu crois que l'est ton propre globe- et 1magtne quelles 
innombrables 'demeures' a la 'maison de ton Père'! Par 
combien de voies l'espoir ne peut-il (lequel peut être tout 
en toi) voyager dans les espaces célestes! Par combien de 
portillons naturels et éthérés le béni peut-il, conformé­
ment à leurs natures, entrer ! Les étoiles ne sont-elles 
point semblables à des portes brillantes, s'ouvrant dans la 
gloire? 

"'Dieu appela en rêve un homme dans le vestibule 
du paradis, disant, "Toi viens ici, et vois la gloire de ma 
maison." Et aux serviteurs qui se tenaient autour de son 
trône il dit, "Prenez-le et dévêtez-le de ses robes de chair; 
purifiez. sa vision, et mettez un nouveau souffle dans ses 
narines ; armez-le d'ailes à larges voilures pour le vol. 
Mais ne modifiez en rien son cœur humain - le cœur qui 
pleure et qui vibre." 

'"Ce fut fai t ; et, avec un ange puissant pour guide, 
l'homm.e se tint prêt pour son infini voyage ; et depuis les 
terrasses du paradis, sans tambour ni trompette, ils ont 
aussitôt virevolté au loin dans l'espace sans fin. Quelque­
fois, avec le vol solennel de l'aile de l'ange, ils ont fui à 
travers les Saharas de ténèbres, à travers les déserts de la 
mort, lesquels ont divisé les mondes de la vie; parfois ils 
se sont prornenés au-dessus de frontières qui s'animaient, 
sous de prophétiques mouvements, vers une vie non 
encore réalisée. Alors, depuis une distance qui n'est calcu­
lée qu'au paradis, la lumière a point pendant un certain 
temps, à travers un voile somnolent. Par un pas indicible 
la lumière s'est tnue jusqu'à eux, eux, par un pas indicible 
se sont mus jusqu'à la lumière. En un clin d'œil le rush 
des planètes fut sur eux ; en un tournemain l'embrase­
ment des soleils fut autour d'eux. Ensuite vinrent les éter­
nités du crépuscule, qui ont révélé, mais ne furent pas 
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, ' lées. D e la main droite et de la gauche se sont dres-reve . . , , . 
' 5 les formidables constellabons, qui, par auto-re pe h -see . d 

tions et par des réponses lo~ntaines, qu~, p~r es con~e: 
positions, qui, par de mysténeuses comb~natsons, ont bah 
des portes tri omphales, ?ont les archttra~es, dont }es 
voûtes - horizontales, verticales - on t repose, se sont ele­
vées - en altitude, par des travées, lesquelles depuis l'infi­
nité ont paru spectrales. D éinesuré"es fu:en t !es a~c hi­
traves innombrables furen t les vou tes, 1mmemonales 
furen; les portes. A l'intérie u r é taien~ les escal~ers ~ui 
escaladaient les éternités au-dessus, q ui descendaient J US­

qu'aux éternités au-dessous. Dessus était dess~us, ~es~ous 
était dessus, jusqu 'à ce q ue l'homme fut depouille du 
corps en train de graviter. La profo ndeur fut englout~e 
dans la hauteur insurmontable, la hauteur fut engloutie 
dans la profondeur insondable. Brusquement, alors q u 'ils 
voguaient ainsi, d' infini en infini, b rusquetnent, alo rs 
qu'ils se pen chaien t ainsi sur les mondes impénétrab les, 
un cri formidable s'est élevé - que des systèmes plus mys­
térieux, des mondes plus houleux - d 'autres hauteurs, e t 
d'autres profondeurs - étaient en train de naître, étaient en 
train d'approcher, étaient tout proches. 

'"Puis l'homme soupira, s'arrêta, frissonna, et pleu­
ra. Son cœur surchargé s'exprima en larmes ; e t il d i t, 
"Ange, je n'irai pas plus loin ! Car l 'es p rit de l 'ho m1ne 
souffre sous cette infinité. Insupportable est la g loire de la 
maison de Dieu. Laisse-moi m'étendre dans la tombe, afin 
que je puisse trouver le repos des persécutions de l'Infini ! 
Pour finir, je vois qu'il n'y a rien." Et de toutes les étoiles à 
l'écoute qui brillaient alentour sortit un ch ant chora l : 
"Pourtant c'est ainsi! Ange, tu sais que c'est ains i. A la fin 
il n'y a rien dont nous n'ayons jamais en core entendu par­
ler." - L'ange demanda solennellement "A la fin n'y a- t-il 
rien ?." "Et est-ce ceci le chagrin qui te tue?'' Mais aucune 
voix ne lui dit qu'il aurait pu répondre lui-même. Alors 
l'ange leva ses glorieuses mains vers le paradis des para~ 
dis, disant "A la fin n'y a-t- il rien quant à l'univers de 
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Dieu? Hélas, en outre,. IL N 'Y A PAS DE COMMENCE­

MENT !'" .. · 
"Si le lien du 1monde v isible t out entier est le 

magnétisme universel, en ce cas l'immortel Esprit, sans 
particules, dont ce ~agnétisme est l' ombr~, peu: ~tre cette 
ineffable potentialite dans laquelle la vra1e rehgton sera, 
seule, réalisable. De c ~ette manière la Sainteté sera tou­
jours réelle. En ce 'n_ouveau mon de dat_t~ l'ancien monde.', 
le miracle sera possible. De cette maruere, h ors du fami­
lier viendra le merveill•eux. En cet angélique m édium sera 
le Paradis ! Et en lui seul.'' ... 

"Dans mon livre j'ai ch erch é à d é barrasser les 
hommes des chaînes qu'ils s'imaginent suppo rter en ce 
mon de dense, solide, sans âme, q ui est le n ô tre. Ignorant 
l'Esprit en dehors de ce~la, ainsi q u'une ch ose sans impor­
tance. Rejetant le miracle, parce q u'il n e se soumettra pas 
à un mécanisme qui fabrique le monde; mais qui est, 
bien entendu, i ncapablE~ d 'expliquer la n1aîtrise au-delà de 
lui-m êm e. Mécanisme q ui se dissout con1plètem ent à la 
frontière qui sépare le grand m onde extérieur, in connu, 
du petit monde intérieur, con nu. 

"Le mien n'est ]pas tant un essai pour rétablir la 
supersti tion su r son piédes ta l dépossé dé, q u e de replacer 
le Surnaturel sur son trône ab andonné. 

"Et s i, après avoir écouté, longtemps, la fo rmidable 
éloquence de Saint Paul, lorsqu'empilant d éduction sur 
déduction et preuve SUJr p reuve concernant la relig ion du 
Réde·mpteur, don t il fut d'ai lleurs un si triomphant cham­
pion, Agrippa rompt sa rêverie enchantée (en laquelle il 
touche, lui-même, aux confins de la conviction) par l'excla­
mation éton née : 'Paul, Paul, tu m e persuades presque 
d'ê tre Chrétien !', ne p ou vons-nous espérer alors que, pour 
le lecteur qui réfléchi t, dtne setnblable lumière de vraisem­
blance rayonnera de nos argu1nents, de même qu'en outre 
il 'verra presque' que le1 Surnaturel peut être possible en 
ce qui le concerne égalem ent dans ses propres instants 
d'intimité, et dans n otre ép oque moderne et contemporai­
ne ?" .. . 
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"D . . l'ouvrage à présent entre les ntains du lee-
ans . . , . D' b d 

l ' t u s'est proposé ces obJectifs prects. a or , au 
teur, au et 'b ' l' ,. d t 1 . d capacl· tés établir la poss1 1 1te u su ma ure . mteux e ses · ' , . 

1 · nee dément Ensuite, prouver 1 extstence Ce que a so e · . . E d · 
11 d naturel Ce que la fo t reJette. n emter actue e u sur · . 

1. nlontrer que toute religion est seulement envtsa-
teu, , 1 Il 

bl . point dans la pensee en aque e nous croyons gea e, non . ... 
( · · ifi miracle per se) mais dans la croyance meme. q u1 stgn e · ' · . ' . , . 

1 C l 'h . anité peut être dtvisee - au SUJet de a croyance ar unt 1 , d' 
en des matières divines, ou, plus exacten1ent, en a cre .1-

bilité de quelque chose en dehors de ce .nton.de - en ~rois 
grandes sections. Premièreinent, ceux q~1 cro1ent en .nen; 
deuxièm ement, ce ux q ui croiraient s'Ils le pouvat e.~t ; 
enfin, ceux qui pell seut qu'ils cro~ent. Dan~ cette dern1ere 
vaste catégorie sont inclus - puisque croue ~ux .choses 
impossib les est impossible - tous les co.nsoenc~eux ~t 
'bons' des divers ordres. Les gens peuvent JUSte erone sui­
vant le meilleur de leur aptitude; et leur bon sens s'arrête 
avant la couvictiou du miracle ; en laquelle, comme je le 
soutiens, la véritable religion peut uniquement résider." 

. .. ''Seules les pensées q ui résulteront de ce qu'a dît 
l'auteur feront réfléchir le lecteur. Il verra qu'il y a d'autres 
choses au-delà, ce à quoi plus ample allusion dans un 
Livre de cette nature - à vra i dire, dans n ' importe q uel 
ouvrage - serait déplacé. Ceux q ui approuveront - comme 
claire illumination hors des brouillards et illusions de ce 
monde, sont ceux qui, par l'intelligence et par la connais­
sance, sont aptes à reconnaître. Les lecteurs quelconques, 
dont l'auteur, par la curiosité et la vivacité naturelle de 
l'esprit, garantit qu'il y aura un grand nombre, accepteront 
les susdites pages ainsi que le plus divertissant des sujets, 
de certaines choses en quoi seront stimulées les pensées 
les plus profondes de ceux qui sont les plus doués. Car, 
dans la lecture, il y a deux vues." ... 

"Aux gardi en s de l a plus abs truse et secrè t e 
connaissance philosophique dont, dans les sociétés - à 
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l', tranger et chez nous - il y a un nombre p lus é levé, 
e'"'me à l'heure actuelle, que les non-initiés ne peuvent 

me . b , 
l'imaginer, il sera sufhsant pour o server qu en aucun 
passage de son livre (bien que c~aque.lecteur y trouvera­
c'est présumé - une fou!e, de. distrac!tons) ~e sont abor­
dées, par l'auteur, des reve!a~o_ns qut, en n Importe qu~l 
esprit, pourraient être considerees comme trop peu prote-

, Il 

gees. . . . . . . . , 
"En ce qui concerne les signification et but reels de 

l'extraordinaire philosophie des Rosicruciens - dont ce 
livre contient quelque faible fraction, de même que tous 
les ouvrages du Dr. P.B. Randolph - qui, à vrai dire sont, 
du début à la fin, elltièremeut Rosicruciens - c'es t la plus 
profonde ignorance générale. Tout ce q u i est suppos é 
d'e ux es t q u'ils furent une secte puissante, d ont les 
connaissances - et, en vérité, la pratique - étaient envelop­
pées d'un si grand ntystère que leur compréhension était à 
peine possible. Et cette fameuse société secrète a été non 
seulement le problème, mais l'amusem ent des temps 
modernes, et transformée en conte b leu. Sur le princip e -
habihtellement fort vrai - que tou t ce q ui es t inconnu doit, 
par conséquent, être grandiose, l'his toire de ces Cabalistes 
a fait l'affaire de ceux qui cherchaient à impressionner. Si 
les écrivains modernes ont tiré parti de leur récit, cela a 
été pour in tro d u i re leurs docum entations dans des 
romans. Le nom des Rosicruciens a é té le mot de puissan­
ce des charla tans ; ils ont été les 1noyens d'excitation des 
marchands de fiction. Le caractère de la fraternité mys­
tique - ses desseins et objectifs - ont été un appât efficace 
pour tous ceux qui s'imaginaient être en p ossession, à tra­
ve rs e ll e, d'un pouvoir de curiosi té s timulante. Les 
1~1embres de la Société de la Rose + Croix ont été présen­
tes, tels des héros, dans les rom ans ; ont mystérieusement 
flotté au gré du vent contme le deus ex 1nachina, à travers 
les co.ntes d e l' im agin a tio n. A p a rtir du manque de 
counatssance de ce qu'ils étaient, i ls ont été tout supposés. 
Ils ont e' t " d · ' 'd' 1· ' ' e a mues - n tcu 1ses - redoutes - pris pour des 
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magiciens, et comme tels, exempts du lot commun des 
enfants des hommes. Le fanatisme, la rêverie, l'intposture 
et, sous la forme la plus douce, l'illusion ; tout ceci leur a 
été attribué . De par les curieuses expressio ns en les­
quelles ils choisirent de placer leur connaissance; à cause 
des fab les s ingulières qu'ils ont élues pour médium, en 
qui leurs secrets devraient être dissimulés, ils ont été 
considérés comme étant tout à fait d'une autre race - à pei­
ne comme des hommes. Mais ils ont été très mal compris. 

"La justice est tellement antérieure à l'arrivée de 
tous les penseurs originaux - les termes de préjudice et 
d'étonnement (non point dans le bon sens), sont s i tardifs 
à abandonner les chercheurs ardents- que, même mainte­
nant, les Rosicruciens - autrement dit, les Paracelsiens, ou 
Magnétiseurs - sont totalement ignorés ainsi que les pen­
sées profondes et les travaux sans relâche des arch-chi­
mistes dont la science moderne est redevable en ce qui 
concerne la majeure partie de ses vérités . Item pour l'as­
trologie (non pas les jongleries des étoiles, mais la véri­
table exploration, recherchant le mode d'existe nce et de . , 
fonctionnement, des resplendissants habitants d e l'espa-
ce); de même que l'astrologie fut la mère de l'astronomie, 
ainsi la tradition des Frères Hermétiques (appelés à tort 
seulemen! par _J'un de leurs noms - et qui est le plus con­
ra nt- Ro~tcructe~ts) - est-elle le fondement de toute la pré­
s~ nt~ phtlosophte. Dans son aspect appliqué, le Ros icru­
c~anisme e~t la ~eule science qui soit si familière, et si pré­
Cieuse. Ma.ts.putsque les Croyances Hermétiq ues sont une 
grande . rehg10n, elles ont, natureiJ ernent, le ur adaptation 
populatre ; ~t, par.conséquent, il y a une mythologie sur ce 
potnt. Il ~ott touJours se trouver là un ntécanis tne pour 
chaque fot~ ~ar lequel elle peut être connue. Et la méprise 
des gens reside dans l'acceptation du puéril mécanisme et 
de la mythologie grossièrement (mais convenablement) 
colorée, ~'une reli~io n pour la religion elle-même, et de 
tout. D ou la doctrtne présumée des Rosicruciens au sujet 
des enfants invis ibles des divers éléments; ses sylphes ou 
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sylphides, ses kobolds, krolls, gnomes, kelps ou kelpies, 
ses salamandres e t sala ma ndrines, et ses ondines; de là 
tout Je pittoresque mais nécessaire catalogue d'articles 
rendus public concernant la croyance, afin d'en constituer 
un système que 1a force vulgaire admet comme conciliable 
avec le bon sens. Il est surprenant q ue les plus vives intel­
ligences n'aient pas perçu q ue tout ceci n 'est que couver­
hue et diss imulation. Il devrai t être saisi, immédiatement, 
qu'il n'es t pas possible de révéler certaines choses . Les 
mystiques sont les arc hiprêtres d e chaque religion. Car 
peut-être ne fut-il jamais supposition plus mal fondée que 
cette connaissa nce était pour to ut le m onde. Les esprits de 
quelques types d 'ind ividus ne se dévelo ppent pas du tout. 
Les hommes qui sont parvenus a u terme de leurs possibi­
lités mentales sont comme autant d 'enfants pour les intel­
ligences s upérieures, et ainsi ina ptes à leur connaissance 
(laquelle a, cependant, le grand mérite d'ê tre sûre de 11 'ê tre 
pas crue) ; tels des enfants, nous gardons secrète et dénatu­
rons en bavardage enfantin la connaissance des choses les 
pl~s élevées que notre aptitude nous permet. Tout ce qui 
a~ JUSque-là, été divulg ué s ur les croyances des Rosicnt­
oens. est une fable ~dapté~ uniquement pour la compré­
hens~on de ~eux ~u1 ont rec1amé un mythe con1me point 
de depart n~~essaue à une foi. De même que de plus en 
plus .de. lumtere es t embrasée dans l'esprit, ainsi en est-il 
du dt~Clpl e introduit dans la plus en plus illustre vérit' 
De me 'ï d . . " . . e. . me qu ~ evtent, lut-meme, dtgne, atnsi les choses 
devienn ent dtgnes de lui. Et dans le sens mystique (et 
rar~e que c'est mystique le seul sens véritable), lorsqu~ 
es ~mnles abandonnent leu rs faits établis et progressent 
~ee:en es choses supposées. incroyables, ils approchent seu­
réels ~t ~a~ un processus Inverse, pour ainsi dire, les faits 
f , atssent leurs histoires et fables d'enfants Mys-
tques, fantastique t tr · 

sibles- de "' s, e anscendanta ux - voire impos-
cruciens dmenle semblent les études et objectifs des Rosi-

ans ces temps mod 1 . 
est oublié u 1 , . .. ernes u tra-prattques, où il 

q e es ventes de la science contemporaine sont 
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t t s basées su r les rêves des vieux penseurs . Outre la 
0:1~sophie naturelle, les frères occultes recherchent l'es­

p 
1 

e de celle-ci. Et pour ce paradis intérieur - si différent sene . . , 
1 de la vie ordinaire - à travers les pun fications, a travers es 

invocations, à travers l'hunülité et les prières, à travers les 
, n i te nees pour briser les limites du corps avec le monde, 

pe ' ' 1 à travers les fumigations et l 'en censement pou r s e ever 
·usqu'à un autre monde dans leur voisinage, et les mettre 
J b' .... ... 1 . d e11 rapport avec ses ha ttan ts, grace a a sus p enston es 
sens et, de ce fait, pour l'ouverture des autres sens - pour 
le rejet d'un état afin de passe,r à ~n au~e; pou r tout ceci 
les Rosicruciens se sont efforces d abou tu. 

"Par 'Pierre' Philosophale nous reconnaisson s vou-
loir dire le miroir magique, ou cristal trans lucide de la vue 
de l'es prit, dans lequel les choses q ui semblen t impos­
sibles sont dévoilées. Le mellstrue ou dissolvant u n iversel, 
un élément qui transmute, l'élixit· de lougue vie ou un pou­
voir de régénération générale, des moyens mag iques dans 
le u r se ns le p lu s large une aptitude à ma î trise r les 
matières de la nature jusqu'à ce que des choses tout à fai t 
opposées en soient dégagées; chaque phase de l'impos­
sible conn aissance a été assu mée par ces philos oph es. 
Leur thèse fut que bientôt, hors de notre n ature Jnatériel­
le, les grandes lumi ères se mettront à briller. Mais le urs 
talents furent suspectés par le vulgaire d'être l es clés d'or 
interdites du vé ritabl e tréso r e n lequ el rés ide nt les 
moyens d'ouvri r Les grilles de l'immortelle connaissan ce ! 

''Ceux qui abordent ces volumes verront, par ce q ui 
est avancé dans ce chapitre final, qu'ils n'ont pas affaire à 
de grossières ou peu concluantes fantaisies de gens pure­
ment enthousiastes, imaginatifs et qui théorisent~ Pas p lus 
qu'ils n'ont à être lésés par le travail non conscien cie ux, 
brigués pour être détournés du solide jugentent pour les 
piètres attractions, ni simplement sédui ts par les p la usibi­
lités de la tribu qui fait le livre; traîtres - contraints ou 
leurrés - à l'illustre confédération des lettres ! 
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"Le second tome des 'Ch oses C urieu ses'. (par H~r: 

J 
· s F R c dont d'abondants extraitS on t ete grave enn1ng , · · ., . , 

. · d e' s) dans lequel on trouvera quelques potn ts spe-
ICl onn , d · 

1 t
·fs fort originaux et intéressants, te lle sa note omt-

cu a t , . • · b' 
t O

u r ains i dire, quant a l'asserhon s utvante, te n 
nan e, P d ' · 

t e quoique surprenante : 'Cette race extraor tnatre, 
sou enu h , · · 
1 B U

ddhis tes de l'Inde Supérieu re (d ont le P en tcten 
es o . b .. · 1 p 

Canaanite Melchisédech fu t un prêtre), qtu atlt es yra-
mides, Stonehenge, Karuak, etc., peut être ~résentée pour 
avoir établi toutes les anciennes Mythologtes du Mond e, 
lesquell es, ce pendant variées et corrompues en ces der­
ni ers te mps, fure n t or ig ine llement U N E, et ce tte UNE 

. . . . '' basée s ur de su bhmes, b eaux, et vrats pnnctpes . 
"Et à ce s tade de mon livre, je puis, avec décence, 

cesse r de disco urir à la conventionne lle e t dis tante tro isiè­
me person ne et, à titre individue l, assurer a u brave lecteur 
(q ui m'a accompagné, e t s i long temps, jusque- là) q ue les 
volumes q ui l'ont a bsorbé ont été le plein travail, d'une 
manière e t d'une autre, de deux années. Je con çu s l'idée 
d'un livre tel q ue celui-ci il y a non moins de neuf ans; 
c'est-à-dire en 1851. Je commençai, pour la première fois, à 
travailler s ur ces volumes en octobre 1858. La tâch e m e 
retint, sans interru ption, jusqu'à n os jou rs, à l'exception 
d'un certain intervalle, de décembre 1859 au mois de m ars 
de l'année suivante, où je f u s occupé différemmen t Ving t 
ans de métaphysique sont exposés dans les con c1usions d e 
cet ouvrage. Ils ont, par con séquent, les garanties de d élai 
e t de réf lex ion. Bea u coup ré fl échir engendre l a b onne 
action." . .. 

"D ispersés comme sur la n1er d e l'his toire, vas te e t 
gonflée, la plupart des fragments, de toute évidence, d 'une 
puissante épave - du plus merveilleux navire, et de maté­
riaux et de con ception prodigieux et surhumains- ont flot­
té de n1ênte jus qu'a u x pieds du pens eur. Débris sem­
b~ables à d'étranges et curieux b ois - morceaux qui, sépa­
r~s, n'offrent aucune sig nification- objets contradictoires­
d1verses matières, seulernent, grâce à l'acuité, avec rapport 
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t , u 11 bau d es fractions de filin, l'ang le de la suspec e - , . . 
h'cles qu1· en conJecturant longtemps pouvatent proue, ar . , . 

seuls révéler avoir jadis conshtue une structur~. Ce ux-ct 

t ' t ' pour ainsi dire, rassemblés, et constru1ts, en un on e e, 
1
. E ., . h 

A omplet humblement, dans mon tvre. t J at c er-rgo c , . . ·, · , 
1 h , à reconstituer un maJestueux na vue, et J at trace a 

c e h ' · , 
lus sublime et céleste histoire, dont nous avons ente, 

fnconsciemment, à travers les âges. Si j'ai réussi .à dét~lon­
trer la possibilité philosophique du Surnahuel, Je n'a• pas 
' ,.. 1 . Il a en etre e Juge. . .. 

Il y a sept lois magnétiques distinctes qui, lors­
qu'elles sont observées et appliquées, ne peuvent man­
quer de produire des effets ou résultats donné~ ; et la pre­
mière de celles-ci, et sans laquelle presque nen ne peut 
être fait, pas davantage pour soi que pour les autres, est la 
PERSISTANCE D 'INTENTION A UNE FIN, A UN BUT, 

, . ' 
ET A UN DESSEIN DONNES. Ma propre carnere en est, 
en fait, une preuve. Il y a de nontbreuses années, je fis la 
découverte, publiée ailleurs, que la majorité des maux 
humains, sociaux, domes tiques, m e ntau x, et moraux, 
étaient la conséquence d 'infractions, par excès, continence 
absolue, ou invers ion, don c perversion, à la passion 
sexuelle et à l'instinct commun de la race humaine. Mais il 
n 'était nul remède connu pour ces maladies, et je fus par 
conséquent contraint d'en rechercher un dans les régions 
de l'inconnu. Avec certaines informations spéculatives et 
émises pour démarrer, je commençai, e t pendant de 
longues années poursuivis, l'investigation du sujet, avec 
une persistance, de patientes recherches, e t une force de 
volonté qui ne reculèrent devant aucun obs tacle, et n'ad­
mirent point la possibilité de défaite ou d'échec. Le résul­
tat de cette persistance est devant le monde qui, aujour­
d'hui, reconnaît que j 'ai mis au point une série de répara­
teurs "nervo-vitaux", meilleurs que ceux qui ont jusqu'ici 
été produits sur le globe, pour soulager les troubles ner­
veux du genre humain, peu importe qu'ils résultent d'ex-
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, ·nversion de l'instinct sexuel de l'humanité, ou du 
ces ou 1 . , d' "t 

!lage prodigue de la vte a cause un s urcrot 
ga s p I , . . d' . , . b. d' 
d'études, de vie se dental re, de VIe 1nteneur, ou ten un 
excessif labeur mentat moral ou nerveux. 

La deuxième loi est celle de l'A'ITENTION- atten­
tion condensée, soutenue, concentrée vers, et sur, la per­
sonne, l'objet, le principe, le but ou la chose vou~us ou 
entrepris pour être réalisés. L'exercice de ce pouvou aug­
mentera, ''apidemeu L, la force rnentale générale. 

La troisième loi est le CALME, la quiétude! Rien 
ne peut être acquis par ébullition, hâte, excitation, spécia­
lement dans les questions relatives à la voyan ce, quels 
qu'en soien t les moyens, parce que ce] a détruit les orienta­
tion e t volume des courants magnétiques, et sème aux 
quatre vents ce qui devrait être un flux régulier d'énergie 
qui ondule. 

La quatrième loi magnétique est celle de la , 
VOLONTE ; non point la persistance en, o u pour, cela; 
mais la volonté elle-même - le pouvoir de l'âme : Cela­
sera-comme-je-le- veux. C'es t le pivot centra 1 au tour 
duquel tous les autres tournent, et reçoivent leur inlpul­
sion quant aux fins visées. 

, 
La cinquième loi est celle de l'INTENSITE, laquel-

le n'a pas besoin d'explication. 

La sixiènte loi es t celle de la POLARITÉ, - la plus 
importante de toutes, car sans elle rien d'extraordinaire ne 
peut être accompli ; avec elle, il n'est aucun être humain 
qui ne puisse ê tre atteint et influencé, à un degré parfaite­
ment étonnant, ainsi que je l'ai démontré dans une centaî-, 
ne de cas, dont l'un servira de leçon : 
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Mme A., par exemple, ayant ent~ndu d~re ~ue j~ 
donne parfois des leçons de nature psychtque, VIent a mot 
avec la vieille histoire, que l'amour de son époux s 'est 
refroidi, qu'il est attiré aille~rs, qu'el~e est pa~ ,conséquent 
malheureuse, et désire le fane reve~tr e~t ~rnere, par ~es 
moyens magnétiques innocen:s et ~nfailhble,s, ou ... ~tm­
porte quels autres également s~rs. St ~Ile P?sse~e deJa un 
bon miroir magnétique, tant m1eux ; stnon, Je lut demande 
d'en emprunter un à un ami, et de l'utiliser suivant les ins-

, . ' , tructions ci-après donnees; et Je comtnence par rn enque-
rir de la taille, du teint, de la couleur des yeux et des che­
veux, du poids approximatif, de la carrure, ~t de l'âge de 
son mari. Ceci, pour déterminer son temperament, pal' 

rapport nu sien. Supposez qu'elle soit blonde et son épo ux 
brun. Ce sont les tempéraments adéquats relatifs, et ceux­
ci devrnieut engendrer une union heureuse, mais eux se 
trouvant en désaccord, j'en conclus que la faute est en 
grande partie la sienne. Elle est, très probablement, trop 
froide, exigeante, autoritaire, désobligeante, peu soucieu­
se de lui, non-caressante ; et je lui di s de co-rriger ces 
défauts en elle-même pour débuter, car un tel homme, 
avec une nature pareille, sera vif, impulsif, passionné, 
rétif, et plein de facettes; ce pendant, armée d'amour, la 
blonde épouse peut non seulement le subjuguer, mais 
l'e rn porter sur toute femme bntue sous 1 e so le il. 
Comment? Les blonds sont électriques, les bruns magné­
tiques, et très sensibles aux influences soute 11ues 
conduites pour être dirigées sur eux. So 1l point le plus 
faible, et donc son plus grand manque, est l'amour cares­
sant. Faites jouer cette carte à la blonde épouse, et sa par­
tie est gagnée ; et c'est ce qui est signifié par Polarité. 
Faites-la asseoir en face du miroir, évoquez son portrait 
devant elle, et lorsqu'il est fermement fixé en présence de 
l'œil de l'âme, laissez-la amener toutes les six autres lois 
afin de les diriger sur lui - lui, le couronnement de tout, 
puisqu'elle le regarde avec un DÉSIR VRAI, PUR, 
CONJUGAL; la septième loi, laquelle tous comprennent 
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Mais imaginez que les deux intéressés soient 
blonds. Il est évident que l'amour caressant n'agira pas, 
parce que l'un et l'autre appartiennent au même tempéra­
ment électrique, et que l'époux qui s 'éloigne a neuf 
chances sur dix d'être fasciné par quelque femme aux 
yeux noirs, aux cheveux bruns, au teint olivâtre, passion­
nelle, dont la nature chaleureuse et magnétique est tout à 
fait fasci nante, et l'enchaîne avec des jantes de triple acier. 
Eh bien, en cette circonstance, l'épouse doit l'attaquer à 
travers la porte de sa nahtre la plus élevée, et lui prouver 
par la façon stable et invariable dont elle le traite, que 
l'âme est supérieure au corps, l'esprit à la simple beauté, 
la so llicitude et l'intérê t pour ses affaires de plus de 
valeur que des océans entiers de pur "passionnalisme". 
Son cerveau, son intell igence, alors, en ce cas, est le point 
d'appui - es t le point polaire. Inversez les sexes et circons­
tances, si vous choisissez de le faire, néanmoins la loi est 
enco re la même. 

Seulement, il y a ici un autre principe, qui est 
d'égale importance, dans tous les cas où une séparation 
amoureuse est le résultat de l'intrusion, de l'influence et 
du pouvoir, d'un troisième individu. La Répulsion est pré­
cisément aussi puissante que l'Attraction, et nous présu­
merons que la faute ne réside ni chez l'épouse, ni chez 
l'époux, mais en une femme rivale de la première qui, 
bien entendu, est justement sensible aux influences 
xnagnétiques, à la haine, à l'antipathie, etc., de même que 
n'importe quel autre être humain. Alors, pour illustrer ce 
point fort important: Je conversais jadis, au Caire, en 
Égypte, avec un Arabe instruit précisément sur ce thème, , 
et appris qu'il était de pratique courante pour une epouse 
trompée de produire devant elle l'image du traître époux­
à force de volonté - en s'y consacrant fréquemment, pour 
demander une amélioration, en utilisant soit un verfe 
d'eau, soit un ntiroir magique, tel celui décrit dans "L~s 
Égyptiens Modernes" de Lane, et dans "La Femme Anglat-
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se en Égypte" de Mme Poole ; mais comme il y a une mul­
titude de Wulees, de K utbs, et de Derviches partout en 
Égypte, il leur est tout à fait aisé de bénéficier d 'une heure 
d'utilisation d'une glace ou d'un bijou de bon aloi. Dans 
ce miroir, peu importe qu'il soit ordinaire ou en diamant, 
elle évoque le Simulacre, ou image magnétique, d e la 
femme qui lui a dérobé l'affection de son 111ari. "Mais sup­
posez qu'elle ne sache pas qui est la femme?" Cela ne fait 
pas la moindre différence; tout ce qu'elle a à faire est de 
vouloir la femme, et nul pouvoir terrestre ne peut empê­
cher ses image, spectre, portrait, ou forme et visage spiri­
tuels d'apparaître, lorsqu'elle agit ainsi : "De reto ur sur ta 
tête, toute la m isère que tu as amoucelée sur La m iellue ! De 
retour e11 t011 cœur /es aHgoisses que ttt m 'as faite s Cl/durer! 
Au no.m de l'amour que h1 as déshonoré; au nom de Celui 
qui est omnipotent, je transforme l'amour de n1on époux 
(ou amoureux) à toi porté, en son contraire - antipathie et 
haine ; et au nom d'Allah je change ta passion réciproque 
en vil dégoût et en horreur. Au nom de Dieu puisse-t-il en 
être ainsi !" 

Maintenant vos gens pratiques riront p robable­
ment d'un e semblable méthode, de pareils moyens, et 
néanmoins en se conduisant ainsi ils se moquent de Dieu, 
de l'amour humain, des cœurs brisés, et des i rrésistibles 
lois magnétiques de tout l'univers du grand Souverain, et 
j'aimerais mieux braver le "diable" plutôt que la solennel­
le prière d'une femme outragée; car je pourrais peut-être 
échapper à ses griffes - s 'il en avait ; mais il est certain 
qu'un tel message, d'une telle fen1me, sous telles circons­
tances, et pour un tel motif, me trouverait et crochetterait 

" , , ' mon ame epouvantee ou que je puisse me cacher ; parce 
que l'amour d'une femme est la force la plus puissante s ur 
~erre; sa cause est la plus pure, la plus intense, et la plus 
JUSte ; et que tous les bons pouvoirs de l'univers sont en 
s.ymp,athie ~~ec cela. Je crois impossible qu'un échec ait 
heu, a cond1t10n que la femme ne plaisante pas, et renfor-
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ce son souffle jour ap1rès jour, jusqu'à ce que sa victoire 
(magnétique) soit remportée. 

Mai,s les épouses offensées ne sont pas les seules en Syrie, 
en Egypte, en Turquie, et en Arabie à avoir recours aux 
moyens magnétiques dans les affaires de cœur ; car les 
veuves en viennent à dles méthodes identiques, rrüs à part 
une modificatio n de fonnule :"Miséricordieux Allah, tu as 
déclaré qu'il n'est pas bon d'être seul ; en raison de quoi 
accorde q ue je pu isse (ici) en contempler tw qui me 
convienne." Ceci, en p1résun1ant qu'elle n'ait point d'hom­
me spécilll, susceptible d'être un mari, en vue. Si elle en a 
un, alors ell e évoque son image, et dirige sa force sur lui. 
J'ai entendu parler d'un grand nombre de réussites; je n'ai 
eu vent d'aucun insuccès; pas plus que je ne vois de rai­
sons à ce que les fenunes blanches d'Europe Occidentale 
et d'Amériq ue du Nordl ne soient pas tout aussi puissantes 

' ' et prosperes que leurs sœurs Arabes et Egypto-Syriaques, 
ou que les quarteronnes du Sud qui notoirement prati­
quent les mêmes chastes aux mêmes fins. Si l'une de ces 
fe mmes n 'a pas d'homrne particulier en vue, qu'elle désire 
avoir pour épo tLX, en ce cas elle continue jusqu'à ce qu'une 
série de visages fantomatiques psycho-visuels voltige sur 
la surface étrange, som.bre, de la glace magnétique. Lors­
qu'il en apparaît un à l'égard duquel son âme soupire, 
comme seule une âme de femme peut soupirer, et qu'elle 
éprouve envers lui ce que seul l'amour peut éprouver, elle 
mainti ent là le sin1ulacre, fermement, consta1nment, fait 
entrer en un jeu actif la loi exposée jusqu'ici, et imprime, 
sur-le-champ - là où i:l es t, et qui qu'il puisse être- le 
vivant original de ce p01rtrait fantôme, par un magnétisme 
énergique, irrésistible. La chose suivante est de trouver 
l'homme ; de les mettre tous les deux en présence; et ceci 
est fait par les mêmes moyens; car la lucidité a souvent 
révélé les localités, les lieux, les noms. Il est, cependant, 
rarement un cas semblable à celui mentionné ci-dessus; 
car généralement la fen1me connaît déjà l'homme qu'elle 
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recherche, et son but est alors de l'inspirer, et la rencontre, . ' . ~ 

ensuite, est une affaue tres atsee. 

Bien entendu, toute la chose en totalité n'est que 
de la clairvoyance, pure et simple, e~tièrement ?tagné-

ti. du début à la fin, si ce n'est quelle est Onentale, 
que 'th d d"ff' 
1 to" t de l'Ouest et est atteinte par des me o es 1 e-

p u ' . , 1 A , . 
rant de celles en pratique chez les Europeens et es . men~ 
cains en gén éral - s i nous exclu ons quelques Ztngan 
Errants et les Octavons du Sud. 

En. regardant dans les profondeurs du ntonde 
ma.gnétique par l'entremise du tni~oir, i1 arriv.e 'l:uel~ ue­
fois que des choses très étranges so1ent ~ue.s; ant~t qu une 
centaine de lettres de voyants dans le muou me l ont sans 
éq uivoque bien démontré. Occasionnellentent un œ il, 
embléma tique de l'authentique voyance la plus noble et 
de la go uverne céleste, est aperçu, et bénis vraiment sont 
ceux à qui il se montre. Récemment un correspondant de 
l'Ohio m'écrivait qu'il avait contemplé un tel œil mysté­
rieux, et aussitôt je lui demandai des détails, - après que 
ce livre fut presque entiè rement composé. Je juge la 
réponse adjointe qui me parvint d'une si grande impor­
tance pour ceux qui aspirent à la voyance, que je l'ai faite 
imprimer ici. L'auteur dit: 

"T--C--, OHIO, le 9 Janvier 1869 

"Maintenant en ce qui concerne les détails de cet 
œil, ou quoi qu'il fut Pendant quelque temps j'ai porté un 
bandeau (non point l'adaptation magnétique p erfection­
née, mais, par conséquent, le premier substitut rudimen­
taire) - ce bandeau était en lin, avec une demi-douzaine 
d'épaisseurs de gros papier sur mes yeux et sur mon front, 
de nuit, - et je tentais de voir à travers, conformément aux 
instructions stipulées dans votre livre, 'Les rapports avec 
les Morts' ('Dealings with the Dead'), et votre première 
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monographie sur la cllairvoyance . J'ai commencé cette 
expérience immédiaternent après avoir acheté un miroir 
magnétique ou magique (un trinue de second ordre). 
Alors que j'étais assis, j e vis bientôt une pâle lumière 
dorée, apparemment brumeuse, fréquemment traversée 
par des éclats de lumière électrique ou magnétique. Dans 
cette douce, pâle, lumière dorée, se manifesta là une tache 
d'or jaune vif se dépla,çant parfois dans un cercle. Après 
l'avoir observée durant un certain temps, elle se transfor­
ma en quelque chose de similaire à un œil, avec une 
pupille sombre, bleu vif; puis en un anneau d 'or autour 
du centre de l'œil ; ensuite en un anneau bleu plus clair, 
ressemblant à un œil. Je vis tout d'abord cet objet deux ou 
trois semaines après avoir acheté le miroir. Le premier 
objet que je vis, c'était dans la soirée, alors que s iégeant le 
dos vers la brillante lumière de la lampe. J'étais assis 
depui s une vingtaine de minutes environ, impatient et 
découragé de ne r ien contempler d'autre qu'un miroir 
noir, lorsque brusquerne nt l 'apparition décrite plus haut 
se manifesta au niveau du coin inférieur gauche du 
disque, passant lentement en s'élevant aux deux tiers du 
chemin vers le coin su jpérieur droit, quand elle dispar:ut 
soudain. Ceci s'est répé té plusieurs fois, avec des vana­
t ions. Sa tai lle éta it ctelle d'une pièce de dix cents en 
argent. Je pensais que c1'était une chose habituelle, et de là 
n'y prêtais que peu d'attention; je ne sui~ assurémet~t pas 
voyant, mais présumais que j'étais en tra1n de ~e dtnger 
vers cette voie. Je n'é·tab pas satisfait, parce que Je ne pou­
vais faire venir une fornrte lorsque je le souhaitais. Je peux 
obtenir pas mal de réponses, mais pas toujours fiables, 
quoique l'avenir puissE~ peut-être révéler quelque chose 
de plus satisfaisant 

"Vôtre, etc.," 

A présent je con1nais des cas où cette tache id~n­
tique de lumière dorée1 s'est transformée .. e~ ~n s .. enher 
éthéré à travers lequel les somptueuses reahtes celestes 
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ont été contemplées, et d'autres cas où plein de visages se 
sont développés en elle, et où les formes et traits des 
morts ont été pleinement aperçus et reconnus. Mieux q ue 
cela: j'ai connu trois personnes qui, au même moment, en 
plein jour, ont vu des choses identiques, - un magnifique 
tableau vivant, incarnant le plus splendide et fantastique 
p<llysage; et je suis persuadé que quiconque ne peut dis­
tinguer qu'un seul nuage en train de passer sur la surface 
du miroir peut, très vite, s' il poursuit seulement l'affaire, 
accroître ses pouvoirs latents en clairvoyance ou en voyan­
ce. Mais tous ne peuvent le faire, car j'ai vu des gens 
essayer durant un long moment sans y parvenir, ceci étant 
dil à quelque problème organique inné; des individus 
qu i ne deviendront probablement jamais clairvoyants 
pe·ndant leur incarnation. Je mentionnerai là que, dans un 
quelconque cas de difficulté pour produire la psycho­
vision, l'usage du port du bandeau magnétique sur la tê te 
la nuit, et de la plaque n1agnétique sur le corps le jour, 
écarteront les troubles et entraves, exerçant en outre un 
effet curatif manifeste, si tant est que la personne soit 
souffrante ... 

Une autre lettre m'arrive encore, tandis que je suis 
el1! train de lire les preuves imprimées en cet ouvrage, 
d'1une dame d'Oswego, N. Y., en rapport avec le sujet de ce 
volume. Je cite : 

. "Oh, laissez-moi vous raconter que mon cher père 
a ~~1sparu ~epuis que j'ai quitté Boston .... J'étais loin, très 
lo:m de lui .... Je regardais dans mon miroir, ne sachant 
p~s seulement s'i~ était malade . ... Je vis le visage de mon 
pe~e, son beau VIsage; et il semblait aussi blanc que la 
n. tge, et ses vénérables cheveux aussi blancs que son 
vu·age .... Depuis cela il est venu à moi tout comme j'avais 
l'l abit~de de le voir, voici de longues années, dans la 
sp endtde fleur de la parfaite maturité. Et il 1ne transmit 
cer mots bénits- 'Mou enfaHt, je 11e suis pas m ort!'" 
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Lecteur, aucuns autres moyens ne peuvent appor­
ter une telle preuve d'immortalité, et cela vaut tout le 
bavardage du médium, et les communications détournées, 
indirectes et tirées par les cheveux dans le monde, et 
mê1ne dix mille fois plus. 

Une preuve de plus, alors que j'écris. Le monsieur 
de Cambridge, dont j'ai fait allusion il y a un moment, 
vient juste de me relater l'étrange expérience suivante sur­
venue au moyen de son miroir: 

"Il y a peu de temps, alors que j'étais en train de 
regarder dans mon miroir, mon attention fut retenue par 
l'apparition d'un obj e t ressemblant à une immense et 
lointaine montagne. A l'instant même où je contemplais 
ses contours escarpés, il prit l'aspect d'un énorme nuage, 
avançant vers le sommet de la glace, se divisant en deux 
parties, et disparaissant gradueJlement de la vue. Et alors 
une suite d'objets curieux, mais indistincts, commencèrent 
à passer par ordre panoranùque sur le champ sublime de 
la metveilleuse glace. Brusquement le miroir rayonna de 
la lu1nière de l'aurore, et des choses étincelèrent à travers 
lui avec la rapidité de l'é lectricité. Des régions arides, tota­
lement dépourvues de verdure i des montagnes 
rocailleuses, des gouffres terrifiants, des précipices 
effrayants défilèrent,- intmédiatement suivis d'une augus­
te procession de planètes, d'étoiles, de soleils, de sys­
tèmes, de galaxies, d'une impressionnante splendeur et 
d'une indicible majesté. Ils s'éloignèrent et semblèrent me 
laisser seul et tranquille, se tenant tout près des confins, 
pour ainsi dire, d'une in1posante, vaste éternité- un étran­
ger dans une région surnahuelle - un infinitésimal grain 
de poussière dans l'espace - le plus simple atome dans 
l'existence - l'abord le plus proche de Rien, sans la faculté 
de cotuprendre la voûte démesurée, infinie, illimitée, 
devant au-dessous au-dessus, et autour de moi. Stupéfait 

1 , • 

de la grandiose sublimité de la scène, j'étais sur le po1nt 
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de denlander une explication, que j'aura~s indubitable­
ment obtenue, lorsque mon isolement fut tnterrom~.u par 
l'entrée de l'un de ces hommes inattaquables, prosatques, 
dont l'unique conception est le dollar; ~t à mon g~and 
désagrément le miroir cessa de refléter l'tmage de l'Eter­
nel, et la séance en cet instant fut close." 

La supériorité de la Psycho-vision du pseudo 
"médiumnisnte" de nos jours, pour tous les buts q uels 
qu'ils soient, est par trop évident~ pour .nécessit.e~ dava n­
tage d'argumentation . Les manifestations sputtuelles 
favorisent le grand dessein de la démonstration du fait 
sublime de l'existence post-mortem n1ais, en tant que pou­
voir révélateur, n'est à part cela que d' une h·ès faible utili­
té ; et la qualité de la rnédiumnité indiscutabletnent nui­
sible, car il es t itnpossible de savoir si le possédant invi­
sible est bon ou mauvais. Un "Ouï-dire" est bien; mais "Je 
vois et je sais", est beauco up mieux. La pensée destinée ici 
à être transmise fut fo rt élégamment et énergiquement 
exprimée par le Dr. Uriah Clark, un homme qui eut le cou­
rage de dénoncer ouvertement l'imposture et la prétention 
du spiritualisme moderne, pour défendre, venant direc te­
ment de Dieu, une tendance plus vraie et plus noble. 

"Les supercheries fantaisis tes passan t pour des 
phénomènes spirituels modernes perdent toute importan­
ce devant les magnifiques phénomènes de la .Nature et les 
Révélations de Dieu dans l'histoire humaine. 'Cet élégant 
firmament en s urplomb là-bas', 'ridé de feu doré' ; ces 
montagnes là-bas couronnées de nuages étendant leurs 
cônes blancs dans le cie l ; ces glorieux paysages là- bas 
balayant l'horizon lointain ; le tnurmure des myriades 
d'existences sensibles envahissant l'air et la terre alen­
tour ; l'éternel mugissement du vieil océan, et la mélodie 
éolienne de la brise du matin et du soir ; les chants des 
bois, et le s ifflement des ouragans ; les vagu es e t les 
marées sillonnant de tous côtés notre globe; le monde, 
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tournant à travers les empires de l 'espace infin i, - les 
forces occultes jetant d1es éclairs, e·t déferlant en tonnerres 
qui font vibrer l'univers; les courants invisibles coulant à 
flots par chaque fibre du merveilleux mécanisme de notre 
être; ces esprits en nous, nous permettant bientôt de nous 
identifier à des héros, des martyrs, des dieux bravant le 
feu, le déluge et le comtbat le plus acharné; ces cœurs qui 
sont les nôtres palpitaltl t d'espoirs limités seulement par 
l'éternité, - tous ceux-ci ne sont que les révélations du 
Dieu Tout-Puissant, et les prophètes de la destinée sans 
fin de l'âme." 

Je n'ai encore jamais entendu tomber de lèvres 
humaines p1 us subtile ou plus grande péroraison. Pour­
tant elle est appelée apostasie, et trahison à l'encontre de 
la vérité. Il se peut qu'ill en soit ainsi, mais si cela est, alors 
inscrivez-moi comme aii mant tout d'une semblable aposta­
sie, et comme me glorifiant justement d'une telle trahison. 
Et à en supposer mêm'e davantage, ceci ferait un monde 
bien meilleur .... 

Le célibat forcé ou solitude prolongée est, dans la 
vaste majorité des cas, une pure malédiction, étant en 
outre une outrageante escroquerie envers Dieu, et une 
duperie vis-à-vis de la Nature; aussi bien, il est redouté et 
fui par tous les hommer, et particulièrement par t~u .. tes !es 
femmes, qui ne furent jamais créées pour, ou destinees a 

"Gaspiller lewr douceur dans le désert", 

de n'importe qllielle manière, raison pour. laquelle 
je légitin1e pleinement t:oute et chaque femme qut cherche 
un ép oux par un artifice ou des moye~~ quelconques 
selon ses capacités, - magiques, magnetiques, s,ympa­
thiques, ou bien, si elle le peut, par des c,h~rmes d amour 
magnétiques, - des amulettes, ou de mysténeuses poudn:s 
magnétiques, - non pas celles des modernes escrocs, mats 
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celles du "Petit Alberf' dont, cependant, les érudits peu­
vent rire et railler, mais qui ont, durant cent cinquante 
ans, démontré leur étonnant pouvoir magnétique dans les 
voies affectives. Sur ma table se trouve un exemplaire de 
cet ouvrage, en vieux Français, Îlnprin1é à Lyon en 1758, 
rempli d'étranges secrets sur les points ici soulevés; et 
pour lequel je demanderais une forte somme d'argent à 
celui qui désirerait me l 'acheter. Je suis totale tuent en 
accord avec cet auteur, en ce qui concerne le fait que tout 
hom.me ou femme est entièrement justifié(e) en recourant 
à n'importe quels moyens non criminels afin de conserver 
ou de reconquérir l'amour de son épouse, de son époux, 
ou de son ami(e); d'où n1on avis dans ce livre, n1ais plus 
particulièrement celui contenu dans mes ouvrages sur 
"L'Amour et son Histoire Cachée" ("Love and its Hidden 
History"L "Le Maître Passion; ou Le Voile Levé" ("The 
Master Passion; or The Curtain Raised"), et la réimpres­
sion à paraître de "Le Grand Secret ; ou L'Amour Phy­
sique, ses Mystères Révélés" r'The Grand Secret; or Phy­
sical Love, its Mysteries Revealed"), que j'ai l'intention 
d'incorporer aux deux premiers livres dans les futures édi­
tions, en cette présente année 1870. En attendant, ceux qui 
veulent des renseignements particuliers, peuvent m'écrire 
en joignant des honoraires. 

Il est déprimant, pour ne pas dire écœurant, de lire 
les nauséeuses publicités dans les journaux des misé­
rables inconscients qui ont des "poudres d 'amour" à 
vendr~, lesqu~Iles n'ont pas plus de vertu qu'un morceau 
d~ ~r~1e. E! ~eanmoins, l'idée requise est fondée sur une 
vente aussi eter~ell~ ~que l'univers, vérité qui est que des 
substances parhcuheres peuvent être chargées par l'ef­
fluence ou aura de l'être hun1ain (témoin la science de 
l'h ; . h' . orneo~at .te, pour ne rien dire des maisons hantées, etc., 
et des fatts su~prenants de la médiumnité spirituelle). Les 
substances qtu peuvent être ainsi chargées sont peu nom­
breuses, rares, et onéreuses; pourtant de telles substances 
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existeut, et (il faut deux êtres de sexe opposé pour les char­
ger) elles peuvent ne pas être apprêtées uniquement avec 
le magnétisme spécifique d'un individu, mais l'être avec 
l'aura de luxure et de p•assion infernales, juste au .moment 
où les Vaudous effeduent leurs indéniables maléfices 
magnétiques; ou bien elles peuvent être dtargées avec le 
plus divin amour, et in1primées spirituellement d'une 
mission quant à toute âme avec le corps de laquelle elles 
entreront en contact. P~eu importe, en ce qui me concerne, 
qui renie cette réalitté de l'univers magnétique i je la 
comzais, car j'ai vu une épouse délaissée mettre à ses pieds 
son traître seigneur ; j'ai vu un grand comédien regagner 
l' amour de sa fe mme, qu'un autre membre d,e la même 
troupe d'opéra lui avait volé, et j'ai vu une jeune fille 
trornpée et presque ruinée surseoir à la carrière de celui 
qui d'a bord la trahit, et ensuite la laissa dans le froid le 
plus morne d'un monde diaboliquement hypocrite. Afin 
d'empêcher les gens d'être victimes des charlatans, il est 
aussi bon de les informer qu'en aucun cas rien ne peut 
être chargé de pouvoir par un individu seul; d'où l'argent 
envoyé pour des choses sen1blables est plus que gaspillé. 
Deux personnes, de genre opposé, dont l 'une doit être l'in-

' téressé(e) qui désire en ttffecter lille troisième~' doivent umr 
dans le processus d'infiltration, par la volonté, par l'espoir, 
par le souffle et le boult des doigts, les substances neutres 
au pouvoir propre et à. la qualité magnétique imaginés; 
pas pl us que cela ne peut être accompli d'une quelcon~ue 
autre manière quelle qu'elle soit~ parce qu'i11ze peut etre 
mdle évolution magnét1ique à moins que la loi magnétique 
du moins et du plus, du positif et du négatif, du magnétique 
et de l 'électrique, ne soi il observée. 

,.. Cep;nd.ant, quelles_ ~out les ma~èr.es, qui ~e~~ent 
etre chat·gees d'un magnettsme humatn determute · Je 
réponds, - Les nègres d'~frique et de no~e propJe pays en 
connaissent et en utilisent des centaines, - h:erbes ef 
racines prindpalemen ; mais la science, entre les mains 
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d gretté Baron Von Reichenbach, dont les recherches 
u re 1 l d" 

sur les mystères de la lumière, de la c ~a eur, .. o t~ue~, du 
himisme et magnétiques, ne peuvent etre mesestimees, a 
~épandu ~n flux de lutnière sur le sujet, si bien ~ue nous 
savons à présent quelles substanc~s sont les metll~u~es; 
et la limaille d'acier la plus raffinee, le fer hydrogene, le 
lactose, le chlorure d'or et le lactucarium, bien pétris 
ensemble en quantités convenables et exactes propor­
tions, dans un mortier en verre, peuvent être puissamn1ent 
chargés afin d'exercer une influence précise mên1e sur une 
bête, beaucoup moins sur un être humain. Peut-être est-il 
bien qu'une telle préparation soit très coûteuse, nécessite 
beaucoup de temps, de difficultés, et de dépenses, autre­
ment de mauvais usages pourraient en être faits. Et, de 
plus, il est absolument essentiel que certains ingrédients 
soient fournis par celui qui con1pte en tirer avantage; et 
sans ceci la chose est inutile, parce que le n1agnétisme 
spécifique s'échappera. Pour être efficace, ce la doit être 
cousu dans le vêtement, ou porté par l'intéressé(e); non 
pas avalé, ou en usage interne. Encore qu'il y ait des sub­
stances qui peuvent l'être, dans le même but. Je n'ai pas 
l'intention de citer "le quelque chose d'autre", à moins de 
savoir à qui cela est cotnmuniqué. Aux débauchés, séduc­
teurs, et libertins, uou! aux épouses découragées, mal­
aimées, oui ; et aussi aux victimes de l'autre sexe. Mais à 
nul autre si je suis au courant de cela. 

Il y a des millions de "vieilles filles" en Amérique 
et en Europe Chrétienne, mais je doute qu'on puisse en 
trouver autant dans toute l'Europe Turque, l'Inde, la Chi­
ne, l'Arabie, le Japon, la Syrie, et les Iles des Mers, que 
dans les limites de la seule Nouvelle-Angleterre ! Pour­
quoi? Parce que la femnte blanche, en tous lieux, est igno­
rante des lois de fondement de l'amour! les merveilleuses 
mesures des forces magiques (magnétiques) sous-tendant 
le maître-passion de l'âme humaine; tandis que l'homme 
blanc, en règle générale, est somn1e toute superficiel à cet 
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égard; n'est pas vraiment touché ou marqué par les 
itnmenses valeur et i:mportance des enfan ts, ni par les 
principes qui sont à la. base des lois de sa propre et com­
mune génération. Ces hommes sont beaucoup trop absor­
bés par les pièces de dix cents et les dollars, par la po1i­
tique, et autres périssables ambitions; aiment trop la 
position, le pouvoir et l'éclat; leur amour pour la femme 
est orageux, sensuel, intermittent, superficiel, basé princi­
palement sur l'organisme physique, sans un élaJI mental 
ou moral pour lui offrit r âme et consistance. Ils acquièrent 
aisément mais consenvent mal; c'est afin de corriger ces 
maux, pour autant que ce soi t possible, que j'écris, et 
publie édition sur édition de mes ouvrages : "L'Amour et 
son Histoire Cachée" ("Love and its Hidden History"), 
"L'Histoire Rosicrucienne" ("The Rosicrucian 's Story"), "Le 
Maître Passion; ou Le Voile Levé" ("The Master Passion ; 
or the Curtain Raised"), "Après la Mort' ' ("After Death"), 
"Rava lette" ("Ravalette"), et d 'autres portant sur le sujet 
général, dont si peu qute ce soit, ou tout cela, polira la sur­
face du pays du Mariage, si les leçons qu'ils transmettent 
sont bien observées. 

Dans l'intérêt de ceux qui ont particulièrement 
besoin d'une "magnétisation" cérébrale ou du cerveau, j'ai 
pris des dispositions avec un artisan d'ici qui procure une 
invention adnlirablement calculée pour exercer un pou­
voir électromagnétique déterminé et positif sur le cer;~au, 
directement au-dessu:s des yeux, et juste sur la regton 
frontale de la tête. Il ne peut y avoir là le mo!ndre doute 
que ces plaques s'avéJreront extrêmement u~le,s da~s le 
sens indiqué, et serviront aussi bien de pouvo1~ ele~tnque 

· · . 1 ' algte l'tnsom-curatif pour le rhume, la nugra~e, a nevr,. , 
nie, et l'agitation ne euse génerale. Le cout d~ ces fi~s 
aÎinants de tête, aussi bien que de ceux dont tl est fatt 
allusion ailleurs, sera de CINQ DOLLARS. Les plaques 
de tête devraient être attachées sur les yeux et le front la 
nuit en particulier, et y '"' tre portées une heure ou deux, ou 
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bien toute la nuit. Les plaques n1agnétiques du corps peu­
vent être mises sur la p oitrine, les flancs, le dos, l'abdo­
men ou les membres; et celles-ci sont surtout un intenné­
diai; e curatif pour toutes f onnes de malad~es origina~res 
particulièrement de désordres nerveux ; point surpassees, 
si égalées, par aucunes autres dans l'existence. 

Avant de clore cet ouvrage, je tne permets de nou­
veau d'appuyer, pour ceux qui voudraien t parvenir à un 
développement concret de lucidité, sur l'absolue nécessité 
de la parfaite quiétude nerveuse durant le processus ; par­
ce que tout manquement, tout excès, p hysique, mental, 
émotionnel ou sexuel - toute anomalie, de quelque nature 
qu'elle soit, sont précisément autant d'obstacles effectifs à 
son acquisition. Chaque chose peut-être accomplie modé­
rément, mais quiconque p asse au-delà du niveau, marche 
sur la "dernière limite" de la Clairvoyance. La Volonté est 
le Pouvoir fondamental. L'Amour la Force Centrale. La 
Persévérance est la Voie. 

A CEUX qui ont foi dans les choses qui sous-ten­
dent le sens extérieur, qui réalisent q ue nous flottons dans 
une mer de mystères, que la réali té de toutes choses se 
trouve profondément cachée derrière un voile épais, qu e 
seule l'âme forte e t patiente peut soulever ou pénétrer ; à 
ceux qui se sont spécialement pourvus durant les douze 
dernières années de bons et parfaits instruments ; à ceux 
qui ont démontré leur importance dan s les plus p én é­
trantes recherches de la science magnétiq ue et de la philo­
sophie, et à eux seuls, appartiennent ce livre et le code de 
règles adjoints, présentés pour leu.r usage. Et ces règles 
sont les strictes reproductions - traduites en Anglais ~ de 
c.el1es en usage chez tous les voyants orientau x, à l'excep­
hon des extraits de D e Novalis et des Maîtres, q u e je copie 
d'après mon premier ouvrage sur la vision inter n e, depuis 
longtemps épuisé. 
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I. Être impatient (en ces affaires) retardera, ou 
entpêchera totalemen1t, le su ccès. M ais à. l 'âme vraie qui 
cherche vient toujours la véritable luntière du divin pou­
voir magnétique de la vraie magie. Elle ne vient unique­
ment, dans sa plénitude, qu'à l'esprit q tû est assuré et cal­
me. Souvenez-vous de~ ce que le G rand Maître, lui-même 
un fameux génie et, par conséquent, un authentique 
voyant, dit: 

"Le vrai Rosicrucien, l'acolyte, l'adepte, parvient à 
l'infini par le Pouvoir et la Boil té, lesquels sont les clés qui 
ou vrent les grilles de Jla gloire ; et il voit, entend, cannait, 
et guérit les souffran ces mentales, physiques, sociales, 
mo.rales, et domestiques de l'hu manité, au moyen de sa 
bonté et de son p uissan t secret, dont peu, en un âge, sont 
en possession, e t encore moins l'acqui èrent, faute de 
VO LONTÉ e t de PATIEN CE. Car seuls les enfants d e 
l'empyrée, par nature, ou adoption, sont admis au trésor 
du réel sous-jacent, et comble. Ceux-ci, seuls, ont la juste 
inspiration médicale eit céleste, et inhalent le divin souffle 
de Dieu .. .. Quiconqllie a une solide volonté, et la pureté 
d'intention peut, s'i l est élu, ouvrir les portes du mystère, 
entrer dans son vaste et étrange domaine, et s 'ébattre dans 
)a conn aissance refusée aux â.mes les plus viles.u 

D e Novalis dit : 

"Le fortuit n'est pas insondable ; il a, en outre, une 
régulari té qui lui est Hropre. Celui ou celle qui ~ le seus 
juste du fortuit, a déjà Jle sceau et le ca,chet d'un roy al pou­
voir, n aturellement afin de connaître ef d'utiliser, non pas 
tout le mystère, mais b eaucoup de ce qui s'étend très, très 
loin au-delà de la perception des mortels qui ne sont pas 
ainsi dotés par la nature, ou ne se sont pas développé~ e~ 
cela par l'expérience et Ile choix. De tels gens peuvent aise­
m ent réellement dé ter: niner ce qui .eour ceux qui sont 
moins doués, ou dotés de moins pe COURAGE, de 
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VOLONTÉ de PERSÉVÉRANCE, d e PATIENCE, et de 
quiétude, d~it toujours demeurer incon,nu. C~r un ind,ivi­
du nanti de ces qualités commande n ecessauement a la 
fois l'instruction et l'obédience des in telligences invi­
sibles et des puissances subalternes et agents de l'unive.rs. 
Une personne semblable peut reche~cher la des~n~e des 
autres dans ses halls personnels ; resoudre ses entgmes 
par se~ propres lois ; et lire, comme dans un livre ouvert, 
le fuhtr,- les choses qui arriveront à un demandeur d ans 
tout ce qui se rapporte au corps, à l'ânte, à la santé, aux 
affections, e t aux possessions; et, j e ta nt encore le coup 
d'œil pénétrant de l'âme vers l'avant et vers le haut, peut 
distinguer le résultat final et le résumé de l'existence, et 
tout cela au moyen du fantôme de l'âme (phasoul) et du 
fantôrama, ainsi que révélé à la vision du cherch eur s ur la 
surface du Symph, le miroir magique, le disque incompa­
rable de La Trinue." 

IL Il y a des glaces de trois catégories : la "mule", 
ou petite, neutre ; la fé minine et la masculine. La première 
est petite, mais fine; davantage un jouet p hilosop hique 
que d'un usage pratique ; a deux foyers, est bonn e p our 
les nuages et la flarnme, les symboles et les omb res; seu­
lement le filament magnétique est très mince, et les deux 
foyers pas toujours mathématiquement exacts; elles sont 
assez facilement voilées et brisées, peu onéreuses, et sur­
tout utilisées par les diseurs de bonne aventure, les gitans 
errants de la classe la pl us inférieure, et qui ne sont pas en 
mesure de se procurer un trinue de qualité supérieure et 
meilleure. 

Le miroir le plus proche en taille de l'imparfait jus­
te décrit est, dans le langage des "mirorists", appelé bon­
sexe, ou féminin, parce que ses foyers sont exacts, son poli 
superbe, son pouvoir grand, et sa sensibilité fort remar­
quable. II existe des miroirs magiques qui ne sont pas de 
beaucoup réellement supérieurs à ces derniers, et qui sont 
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évalués à des sommes fabuleuses. Par exemple, celui qui 
recouvre le dos de la rr10ntre du Sultan, car Abdul Aziz, de 
Turquie, en a un d' une rare beauté, étant donné qu'il 
consis te en un uniqu e diamant concave au-dehors; il vaut 
q uelque chose comme plus de 400.000 dollars. Le regretté 
Maharadjah D huleep Singh en a possédé trois : l' un un 
immense diamant, l'autre un prodigieux rubis, et le troi­
sième composé de la plus grosse émeraude connue dans le 
m onde; et néann1oins,, en dépit de l'énorme différence de 
vale ur pécuniaire qui existe entre ceux-ci et un trinue de 
second ordre, il est douteux que ceux-là, pour des utilisa­
tions particulières, puissent égaler celui-ci. Car une glace 
de cette qualité qui co nservera une pellicule magnétique 
avoisinant les huit pouces de densité, est tout aussi valable 
qu 'un m i roir m asc ulin d e premier choix pour toutes 
choses, et inférieure uniquement dans le fait de ne pou­
voir se permettre une surface suffisamment étendue pour 
recevoir de plus délicates et de plus grandes manifesta­
tions "fan tôramiques"; et pas assez épaisse pour donne.r la 
possibilité au voyant d'affecter aisément des personnes 
élo ignées, ou bien de fixer les images ou simulacres des 
individu s lointains évoqu és, ou la localité où se trouve 
l'absent vivant ou décé dé. Mais, pour tous les usages cou­
ran ts, elle sert admirablement et, à mon avis, est tout à fait 
supé ri eure à la célèbre boule de cristal appartenant à 
Ch arles Trin.ius, de San Francisco, en Californie, pour 
laquelle 3.000 dollars Jfurent offerts et refusés. Elles sont 
plus onéreuses que les glaces masculines; on en .fabrique 
et en importe davantage; et elles sont généralement en 
usage d'un bout à l'aub:e du Continent Occidental. 

Il y a p e u de t.emps, le propriétaire du journal 
"Reforrn" a déclaré qu'ill n'avait aucune confiance dans.l~s 
miroirs; et cependant ~ moins d'un ~ois apr~s, p~bbatt 
colonn e s ur colonne our prouver 1 exacte realite de la 
même chose. Car aussi bien les principes que le raisonne­
ment, les méthodes e : les résultats, sont ide11tiques; à 
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savoir la photographie spirihtelle. Seulement, en réalité, 
l'homme en désa pprouva une parce qu'elle n'était pas 
issue des fidèles de sa propre maison, et fit l'éloge d'une 
autre forme de la même chose car elle était ainsi d'origine, 
et fut appuyée par de riches hotnmes de loi, docteurs, 
juges, et homntes fortunés, dont la plupart, à en juger par 
leur s tyle d'argun1ent, possédaient plus de billets de 
banque que d e cervelle . Mes amis et moi so mmes 
pauvres, et ne pouvons nous acheter en bloc les proprié­
taires de journaux qui, vous le voyez, font toute la diffé­
rence dans le monde ; et pour cela il y a un contraste xnar­
qué quant aux prétentions du cossu Tweedledee, et de 
l'impécunieux Tweedledum, qui sont, après tout, précisé­
ment justes, parce que sur une base exactement sem­
blable. La photographie spirituelle et électrique est, fut, et 
se ra, toujours vraie ; et la voyance dans le crista l, les 
visions du miroir, et une telle photographie, sont une seu­
le chose, opérées par des lois et principes identiques, et 
étayées et sous-tendues rigoureusement par la même mer­
veilleuse chimie ésotérique; et l'unique différence, s'il en 
est une, réside dans le fait que quelques personnes uni­
quement peuvent capter des photos s piriruelles, tandis 
que beaucoup peuvent obtenir de très satisfaisantes mais , , 
evanescentes, images, au moyen d 'une plaque différent-
ment sensibilisée,- un fait que j'ai vu démontrer des cen­
!aine~ de fois, ainsi que des milliers d'autres que je n'ai 
Jamais vues, connues, ou dont je n'ai jamais entendu par­
ler. 

Le miroir masculin est supérieur à n'importe quel 
autre. Ses foyers sont à quatre pouces d 'intervalle. La 
cuvette est de plus de sept pouces sur cinq daus le clair 
ov.oïde, et naturellement son champ est immense. Ils sont 
m~e~x adaptés à l'usage profes sionnel qu'à l'expérience 
pnvee, pa.rce qu'.il~.s~nt capables, et le font fréquen1ment, 
de produue trots v1voramas" séparés et dis tincts à un 
seul et même moment do ' à ' nne, comme autant de specta-
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teurs différents. J'ai souvent souhaité pouvoir fabriquer 
ces miroirs; mais c'est impossible, puisque trois conti­
nents fournissent les matériaux les composant. Et les 
cadres et glaces doiVE!nt aussi être importés d'au-delà les 
mers i ainsi que doit également l'être la matière curieuse­
ment sensible avec laquelle les bagues sympathiques sont 
remplies; en ce qui con cerne lesdites bagues et leur éclat 
lorsque l'avenir est bon, et leur étrange obscurcissement 
quand le mal menace_, ou bien que les amis les abandon­
nent, e t que les amoure ux les trahissent, les quarteronnes 
de Louisiane, aussi bien que les femmes de Syrie, pour­
raient raconter des histoires qui font bizarrement frisson­
ner. Et par suite de l 'importance attribuée à ces bagues et 
miroirs, des contrefaçons en ont été, autrefois, émises, 
encore que les individus qui se les procurèrent furent eux­
mêmes à blâmer, é tant donné que seule une personne -
Vilmara - a toujours itnporté les unes et les autres dans ce 
pays. 

III. D ans la mesure du poss ible, le miroir ou la 
bague ne doivent être manipulés que par leur 
propriétaire; parce qu'une telle manipulation mêle les 
magnétismes et détruilt leur sensibilité. Les autres peuvent 
regarder dedans, se tenant près de la boîte où est gardé le 
cadre, mais ne touchant jamais à celui-ci ou à la glace. 

IV. Quand la s1~rface de la glace commence à être 
sale ou poussiéreuse, •~Ile doit être nettoyée avec de l'eau 
savonneuse pure, bien rincée, lavée avec de l'alcool, ou 
frottée avec un peu d'acide fluorique, et polie ensuite avec 
du velours doux ou de la peau de chamois. 

V. Un miroir ne doit pas être négligé; mais devrait 
souvent être magné t' sé à l'aide de passes de la main 
droite, cinq minutes (je tetnps à autre. Ceci e~t cakulé 
pour le maintenir en vi , et lui donner force et ptltssa1lce. 
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VI. Les passes de la main gauche accroissent sa sen­

sibilité magnétique. 

VII. Plus longtemps, et plus fréquemment il est 
utilisé, meilleur il devient 

VIII. Le pouvoir soporifique et magnétisant de la 
glace est obtenu au plus haut degré possible par le mes­
mérisme de la main, et en regardant en son centre avec 
une parfaite quiétud e. Elle magnétisera bon nombre de 
ceux qui défient le mesmérisme. 

IX. En cours d'usage, le dos du nliroir doit toujours 
se trouver du côté de la lumière; mais sa face _jamais. Cela 
est fatal à son pouvoir de vision. 

X. La position de la glace, tenue ou placée, doit être 
oblique; c'est-à-dire que son sommet doit être incliné vers 
l'assistance. 

XI. Lorsque des an1ateurs, ou d'autres, regardent 
dedans à un moment donné, elle devrait être suspendue; 
mais ne devrait, en cet instant, être touchée par personne. 

XII. Le foyer ou position de la glace est prouvé 
lorsqu'aucune image ou chose quelle qu'elle soit ne se 
réfléchit en elle. Modifiez son inclinaison, changez la 
position de la tête, jusqu'à ce qu'un volume uet, distinct, 
noir-blanchâtre, délavé profond, soit observé, cc qui n'ar­
rivera pas avant que le magnétisme ait eu le temps de s'ac­
cumuler. Cette surface est le plan magnétique du miroir ; 
et en, et sur elle, toutes les choses visibles dans un trinue 
sont aperçues. 

XIII. La première chose que l'on voit, ce sont des 
nuages. Ils paraissent être sttr ou dans le ntiroir, seule­
ment, en réalité, ils n'y sont pas, mais se trouvent sur la 
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surface s upérieure du champ magnétique au-dessus de 
lui. Ce plan magnétique se concentre là à partir des yeux 
des assistants. Les pE~rsonnes au tempérament magné­
tique,- brunes, aux yeux noirs, à la peau brune, et aux che­
veux foncés, - le charg~ent plus vite, mais pas plus efficace­
ment que celles de nature contraire, - blondes ou avec des 
cheveux clairs,- qui somt d'un tempérament électrique. 

XIV. La voyance chez le sexe masculin n'est pas 
ausc;i aisémeut développée que chez le sexe féminin; mais 
devient extTên1ement 1Puissante et juste si les hommes le 
sont. Les vierges voie n.t mieux; ensuite ce sont les veuves. 

XV. Dans tous les cas le garçon avant la puberté, et 
la fille dans sa virginité, font les voyants les plus prompts 
et les pl us perspicac•~s . Leur magnétisme est pur, sans 
mélange, dévirilisé; 1et la pureté signifie le pouvoir en 
toutes choses magnétiques et occultes. 

XVI. Les nuages blancs sont favorables; 
affirmatifs; bons. 

XVII. Les nuag•es noirs sont l'exact opposé: défavo­
rables; mauvais. 

XVIII. Le viole1t, le vert, le bleu, présagent l'avène­
ment de la joie,- ils so t excellents. 

XIX. Le rouge, lle pourpre, le orange, le jaune, indi­
quent du danger, des t~nnuis, la maladie, "prend~e ~ard~", 
des tromperies, des pe.rtes, la trahison, la calomnie,l af!llc­
tion, et sont l'indice de s urprises d'une nature desa-
gréable. 

XX. Pour agir s r un individu éloi~né, évoquez son 
image. Maintenez-la à l'aide de la volonte, e~ fix~z ferm~ 
ment l'esprit, et le but, sur la persou11e; et qu1 quelle smt, 
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- peu importe où elle est,- le télégraphe de l'âme la trou­
vera dans les espaces. Mais, observez cette loi : Rien n'es t 
plus sûr que, si le dessein du voyant est malveillant, cela 
réagira sur lui, tôt ou tard, avec un effet terrible; par 
conséquent tous sont rigoureusement avertis d' ê tre et de 
f aire uniquement le bien ; car: 

XXI. Souvenez-vous que les espaces aériens sont 
encombrés d'innombra b.les inte1ligences, célestes et 
inverses. Les dernières ont la Force; les premières possè­
dent le Pouvoir. Pour parvenir aux bienveillantes, le cœur 
doit correspondre. A bien des égards elles répondront 
lorsqu'invoquées avec de pieux sentiments; et elles proté­
geront et mettront à l'abri du m a uvais, - et il y a des 
armées incalculables du mal aux confins serrés des deux 
grands mondes, - la Matière et l'Esprit : des myriades de 
catégories dont le spiritualiste phé noménal piaillant n'a 
même encore jamais rêvé. Ces forces pernicieuses sont 
nombreuses et effroyables ; mais elles ne peuvent jamais 
atteindre ou avec succès attaquer l'âme qui a confiance en 
Dieu dans une foi parfaite, et qui invoque le Bon, le Beau, 
et le Vrai. 

XXII. La face du miroir ne devrait jamais être expo­
sée à l'influence chimique et actinique de la lumière direc­
te du soleil, parce qu'elle ruine la sensibilité m agnétique, 
to~lt ~omme la plaque sensibilisée du photographe; et nul 
muo•~.un~ fois spol~é ne peut être aussi bon qu'aupara­
vant s Il n est envoye en Europe pour y être entièren1ent 
refaç~nné. ~eclair de lune, au contraire, l'avantage. Le dos 
ne dmt pas etre touché, ou ôté, car n'importe que lle lumiè­
re le ~r~~pant an~a.nti ra aussitôt complètement toutes ses 
propne~es magnetiques; d'où son soigneux scellement. 
Les extremes de chaleur et de froid lui sont de même pré­
judiciables, parce que l'une ou l'autre dé~ruira la f~rme 
ovoïde parabolique de la glace, ce qui une fois fait la 
rend d ' 1 · · 1 · ' ' es ors tnuh •sa ble car elle ne maintiendra pas long-
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temps son influence sur l'émanation magnétique qui pro­
vient des yeux,- la feu:ille sensible sur laquelle ses nuages 
et autres merveilles S~ë! reflètent; mais cela dégringolera 
ainsi que de l'eau d 'um fer chaud et, des mots de Vilmara 

1 

"soyez bon à jamais- rien de plus !" 

XXIII. Tout ce qui apparaît au-dessus de la main 
gauche du spectateur, tandis qu'il fixe le miroir est réel; 
c'est-à-dire l'image d'une chose concrète. 

XXIV. Tout ce ~qui apparaît au-dessus de la main 
droite alors qu'il regarde dedans est symbolique. 

XXV. Les nuage!S qui s'élèvent ou les ombres indis­
tinctes sont des répol1tses affirmatives aux questions qui 
peuvent être posées, - même s ilencieusement, cela ne fait 
aucune différence. 

XXVI. Les nuages qui descendent sont les néga­
tions de toutes ces questions-là. 

XXVII . Les nuages ou les ombres qui se déplacent 
vers la main droite du voyant sont les signes d'êtres spiri­
tuels, l'indicatif de leu,r présence et de leur intérêt. 

XXVIII. Lorsqu'ils se meuvent dans la direction de 
la main gauche du voyant, cela signifie "Terminé pour cet­
te fois", - la séance est dose pour le moment 

Pour conclure : je n'ai ni importé1 manufacturé, 
fabriqué ou stocké cE~s miroirs ou ces bagues pour les 
vendre. Les petits miroirs ne sont que de peu de valeur; 
ceux de la taille supéd eure sont à peu près impossibles à 
obtenir, bien que l'on puisse, de temps en temp~, en 
acquérir un. Les gralld s, les professionnels, plus on~re~ 
et extrêmement meill1~urs, sont beaucoup plus faciles a 
sa isir, mais doivent "'tre manipulés fort délicatement. 
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Quand je désire ou bien des miroirs, ou bien des bagues, 
pour moi-même ou pour un atni, soit je me rends au quar­
tier général et les choisis personnellement, soit je me pro­
cure les services d'un spécialiste. Les membres de la Frater­
nité de la Rose+Croix sont ici informés qu'ils doivent éga­
lement acheter ces choses au quartier général, étant donné 
que je n'ai pas de temps à consacrer à ceux qui connais­
sent la v raie rose des veuts; et tous ceux-ci doivent se 
déplacer en ligne droite daus la directiou du soleil cou­
chaut, et à ln Jiu du voyage, ils verrout la LUMIÈRE ! 
J'écris ceci parce que désireux d'éviter une correspondance 
inutile, étant absolument submergé de lettres sur le sujet, 
dont très peu contiennent des honoraires de clerc, ou 
même un affranchissement. 
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N.D.T.1 - Le Grand Frère Pascal cite ici un fort long passa­
ge de l'une des Œuvres Merveilleuses de George SAND · 
"CONSUELO - La Comtesse de Rudolstadt" tome III. 
rééditée aux ÉDITIONS DE L'AURORE, 4 boulevard de~ 
Alpes- 38241 MEYLAN CEDEX. 
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CHEZ LE M~ME ÉD,ITEUR : 

ALCHIMIE 
ALTUS - Mutus Libe1r (Planches remises dans leur ordre 
véritable par Patrick Ri vi[ ère dans sa Préface). 
BARCHUSEN Jean-Conrad- Traité Symbolique de la Pierre 
Philosophale. 

D 'AMBRE Jean - Alchi:mie- Leçons 1 à 22 

ENAJ - Arcanum (Précie:ux petit dictionnaire alchimique). 
JOBERT Alphonse- Cours d'Alchimie. 
KELLY Edward- Les É<:rits Alchimiques. 
MURIEN Petri et SAINT-CLA1R Éric - L'Aura Bleue du 
Mercure Alchimique (Or Potable, Mercure Alchimique et 
Huiles Métalliques). 
PARACELSE - Le Livre de la Rénovation et de la Restauration. 
PICCOLPASSI Cypria;n- Les Troys Libvres de l'Art du Potier. 
ROSSELLET François - La Chrysospagyrie (1582 - Secret de 
fabrication de l'Or Potable). 

MAGIE 
BUCKLAND Raymond - Rituels Pratiques de Bougies. 
FRATER ISRAFEL- Créez votre propre Système Magicke. 
LE GRIMOIRE SECRET DE TURIEL- (L'un des très rares 
textes consacrés aux Esprits Olympiques). 
LE LIVRE DU RASSJEMBLEMENT DES FORCES · (La 
Magie Énochienne de la Golden Dawn). 
LITURGIE EUCHARISTIQUE - (Rituels selon le Pontifical 
de l'Église Gnostique Ap,ostolique - Tome 1). 

, 
PROPHETIES 

PHA URE Jean - Les P :Jrtes du 3e Millénaire. Les astres, les 
prophéties et la fin de l'hlistoire. 

RANDO,LPH Pascal Beverly 
- Le Grand Procès de l'An:tour I..ibre. 
-The Unveiling ou ce qut~ je pense du Spiritualisme. 
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RENCONTRES EXTRATERRESTRES 
DIBITONTO Giorgio- Anges en As tronef. 
TUELLA- Projet Évacuation. 
COMMANDANT X- L'ultim e Complot. 

ROMANS ÉSOTÉRIQUES 
CAMARROQUE Bruno - Le Voyage de Martin. 
MAR TEIL Jean-Louis - Soleil Noir. 

SOCIÉTÉS SECRÈTES 
HUTIN Serge - Gouvernants Invisibles et Sociétés Secrètes 
(1ère édition "J'ai Lu", 1971). 

SPIRITUALITÉ 
AMO - Le reportage de première main d 'un Ini tié de l'un des 
sites désignés de la Grande Fraternité Blanche, sur l e Toit du 
Monde. 

FRÈRE PHILIP (George HUNT WILLIAMSON) - Le Secret 
des Andes. 

TRADITION 
BRESLE Valentin 
-Thesaurus Magi~ - Tome I. 
-Thesaurus Magi~ - Tome ll. 
-Thesaurus Magi~- Tome m. 
-Thesaurus Magi~- Tome lill. 
-Thesaurus Magi~- Tome V. 
-Thesaurus Magi~- Tome VI. 

YOGA 
PHRA ~JAHN YANTRA AMARO- Regard vers l'Intérieur. 
(Bouddhisme Thai1andais). 
VARAGNATJean 

- Les Hauts Pouvo~rs Ps~c~ques (1ère édition "Dangles", 1946). 
- ~es ?~~ts Pouvons Sp1ntuels par la Pratique du YOGACARA 
(lere edition "Dangles", 1964). 

ET DE NOMBREUX OUVRAGES 
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